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Enquêtedemandée
; L'honorable V'icent Massey, naguère directeur d’une indus-

triecanadienne qui « de nombreuses ramifications au Canada et
à l'étranger, a vertement critiqué l’autre jour, à Ottawa, la po-
litique du laisser-faire du gouvernement Bennett en ce qui con-
cerne plusieurs graves problèmes nationaux.

Mais il a particulièrement dénoncéla quasi indifférence du
rouvernementà la suite des récents soulèvements qui ont éclaté
aux pénitenciers de Kingston et de Saint Vincent de Paul et qui
ont, ainsi que nous l’écrivions ici même, la semaine dernière, fait
naître dans l’esprit de tous beaucoup d'appréhension, “Si le gou-
vernement refuse d’instituer une enquête publique sur les causes
de ces soulèvements, c’est qu’il a peur,” dit M. Massey.

Le gouvernement restera-t-i] sourd à ce défi indirect? Ce se-
rait regrettable, car, en plus de laisser les esprits inquiets, c’est
mal de faire planer des doutes sur la sécurité des hagnes et la
vigilance de ceux qui sont chargés de les surveiller.

 

Cette question devrait, ce semble, être promptementtirée au
clair, et le gouvernement ne devrait pas craindre d'assumer tou-
Les ses responsabilités. Il ne s’agit pas, bien entendu, de mêler
la politique à l'étude de cette question. Ce qu’il faut, et ce que
les gens bien pensants réclament, c’est une enquête complète sur
les causes, proches ou lointaines, qui ont amené de graves révol-
tes dans deux des plus importantes prisons du pays.

La suspicion créée par ces soulévements, dans esprit du
public, ne se dissipera que lorsqu'on nous aura démontré que ces
troubles furent purement accidentels et que la négligence n'eut
rien à faire avec leur origine.

0

Après un colloque
Les journalistes rencontrent toutes sortes de gens, et leurs

allées et venues s’égaient parfois d'entrevues comiques et de con-
versations qui leur laissent des souvenirs plutôt drôles, Parfois,
c'est un gros fin fin, ignare et prezque illettré, qui veut leur en-
seignerl’art d’écrire et le métier de faire un journal. De ceux-là,
le journaliste a vite disposé: un sourire moqueur, un haussement
d'épaules qui veut dire: à quoi bon! un geste approbateur, et c’er
est fait du colloque et du critique.

 

Maisil y a pis à rencontrer; il y a les discoureurspolitiques,
qui ont des lumières sur tout et qui ne peuvent croi:er un jour-
naliste dans la rue sans tout de suite lui faire part de ce qui mi-
jote dans leur esprit obus. .

Nous avons rencontré, cette semaine, une personne de ce ca-
libre et voici, en deux mots, ce qu’elle nous a dit: “Ne croyez-vous
pas, M.le journaliste, que la canalisation du Saint-Laurent serait
un bon moyen de mettre en valeur l'énergie électrique de c- pays,
oeuvre si négligée sous les administrateurs King et Taschereau ?
J'en ai, moÿ la conviction.”

Nous vous avouerons bien sincèrement que cette bêtise pom-
mée nous a estomaqué. Comment donc un homme qui croit par-
ler bon sens et se prononcer de façon catégorique sur toutes les
questions politiques et économiques, peut-il ignorer qu’à l'heure
actuelle le Canada est non seuiement très bien pourvu d'énergie
électrique, mais qu'il en possède à revendre? Se peut-il qu’un
homme bouffi de prétentions soit si peu renseigné sur cette ques-
tion de la canalisation du Saint-Laurent, pour croire que c’est
en traitant ave les Etats-Unis et en cédant à ce pays une partie
de ce que nous avons de plus considérable, en fait de ressources
naturelles, que le Canada va s’enrichir et ajouter des millions de
thevaux-vapeur à ceux qu'il a déjà développés?

Une année avant la crise, c’est-à-dire au début de 1928, la
production hydro-électrique atteignait, en notre pays, 5,000,000
de chevaux-vapeur près, sur un total d’environ 20,000,000 exploi-
tables. C’était déjà, de l'avis des experts, plus qu'il ne fallait
pour répondre aux besoins de l’industrie en voie de grands pro-
grès, …. -

Jusqu'au moment où tous les pays furent, presque simul-
tanément, atteints par la crise économique, le Canada marchait
donc à grands pas dans le développement de son énergie hydro-
électrique, ce qui ne laissait pas même, un temps, de contraster
avec la stagnation qui se remarquait dans d’autres pays d'une
civilisation plus vieille,

Il y a cing ans, le Canada était au second rang de tous les
pays producteurs d'énergie électrique et il n’était dépassé en ce
domaine que par les Etats-Unis. C’est peut-être pour conserver
cet avantage sur nous, que nos voisins jettent actuellement un
ceil rapace sur notre beau fleuve Saint-Laurent.

Ajoutons que la province de Québec, la plus riche en houille
blanche, contribue en très large part à l’exploitation des pouvoirs
d'eau de ce pays et que cette activité a eu, au temps de la pros-
périté, une répercussion extraordinaire sur nos progrès indus-
triels.

Vienne le retour des affaires normales, et nous pourrons
encore, sans être de moitié avec les Américains, bénéficier tout à
fait du mouvement de reprise,

Soit dit sans faire de peineà J'homme malrenseigné qui nous
interpella, cette semaine, dans la rue.

M. E, POIRIER

EST DECEDE ICI

Le défunt hubitait Waterloo de-
puis plus d’un quart de siè-
cle. — Funérailles à l’église

St-Bernardin, lundi matin,

 

habitait Waterloo depuis 28 ans.

Il laisse pour pleurer sa per-

te un frère, Alfred Poirier, de

Fitchburg, Mass., et une soeur,
Mme Félix Gibeau, de Saint-
Joachim.

M. l'abbé Ernest Messier, cu-

Nous avons le regret d'an-
noncer la mort de M, Eugène
Poirier, décédé ces jours der-
niers en notre ville et dont les
funérailles ont eu lieu lundi
matin, à l’église St-Bernardin,

“au milieu d’une affluence con-

 

sidérable de parents et d’amis.

Né à Ste-Anne de Stukely, le
défunt, qui était âgé de 56 ana,

 

{MM. Aldéric Grenier, Maurice

 
ré de la paroisse, officiait au
service, et les porteurs étaient:

Fontaine, R. Lisé, H. Smith, H.
Laporte et Pierre Beauregard.
Le deuil était conduit par M.
Raoul Déragon.

Les restes mortels de M. Poi-
rier ont été inhumés dans le ci-
metière paroissial, sous la di-
rection de M. Théo. Dupaul, en-
trepreneur de pompes funèbres,  
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Le futuriste empiète un per

trop sur l’avenir,
0.

Le bien qu’on dit des morts

les laisse toujours froids.
———

“n n'y a pas d'argent dans

toutes les lettres recommandées,
—_—

Sans le typoyraphe, il y an-

rait plus de types aux guffes.
—_—0

Ne cherchez pus la grande

passion chez une femme qui ai-

me pur désoeuvrement,
———

C'est surtout quand on ne

veut pas faire de brail qu'on

bute sur un meuble,
———o

I était tout naturel que le

premier grand voyage de M.

Durauleau fût au pays des ma-

tamores.
—

On est forcé d'admettre, en

lisant certains arrêts de cour,

que l'esprit et le jugement sont

deux choses.
———e

Roosevelt est grand-père pour

la quatrième fois, Mais son der-

nier petit-fils ne s'appellera pas

Herbert.
__—4-

On peut corriger des éprer-

ves, mais ce sont généralement

les épreuves qui finissent par

nous corriger.

—0"

L'homme politique est sou-

vent plus embété par la loqua-
cité de ses amis que par les cri-
tiques de ses adversaires.

——

Amy Johnson n'a pas l'air de
se douter qu'il est dangereux

pour une femme de vouloir bri-

ser les records de son mari,
©

Le monde est plein de gens
qui, contrairement à Greta Gar-
bo, n'ont pas besoin de se dé-
guiser pour passer inaperçus.

———o

Il n’y à rien pour donner de
la légèreté aux lourdauds com-
me un trottoir où neige et gla-

ge jouent à cache-cache,
—_—

En temps de chémage, il y a
une catégorie d'individus qui
ne veulent pas rester inactifs:
ce sont les voleurs de profes-

sion,
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Si jamais, à l'instar du Prin-
ce de Galles, il nous prend fau-
taisie de visiter l'Irlande, nous
insisterons pour que ce ne soit

pus,dans une auto blindée,
-—

“A vingt ans, on aîme par cu-

riosité; à trente, par appélit,

à cinquante, par entétement”,

écrit la “Revue de Granby”. Et,

à soixante ans, par habitude,
—D

Samuel Insull avait les moy-
eus de retourner aux Etats-U-
nis à ses propres frais, mais,

pour des raisons particulières,
le gouvernement américain a
eru devoir lui acheter un billet
simple,

 

 

—_——

Quand les choses se Gault à

 

Québec, voici l’un des moyens|

auxquels a recours l’opposition:
Impuissante à se montrer
Smart, elle essaie, pour Sauvé
la situation, de Barré la route

au gouvernement avec ce trio
Qui, sans être composé de pro-
phètes Elie, n'en constitue pas
moins Lafleur de nos députés

bleus, passés maîtres dans l'art
de se Fisher du public: MM,
Bertrand, Béique et Guertin.
Et c'est comme cela qu'on peut

s'arranger en dépit de tout pour
avoir Duplessis.

K: he =

A dents hanches | Ce qu'on en dit
TELEVISION

La télévision se rapproche du
domaine pratique, nous avertis-

sent les physiciens.

Madame pourra done s’ache-

ter un chapeau par téléphone.

Mais cela ne veut pas dire qu'el-

le pourra prudemment s'acheter

un steak ou un saumon.

La Revue de Granby.

UN SOUHAIT
C'est êhez nous Une croyance

universelle que le français com-

mercial n’existe pas et que pur

conséquent ce n’est pas la pei-

ne de chercher à l’apprendre. 5:

en résulte ce curieux état de
chose que, lorsque par hasard

des commerçants cunadiens
français veulent traiter des aË-
faires avec la France, ils se

font entendre difficilement de
vive voix, plus dificilement en-
core par lettre et pas du tout

par cable.

N'espérons pas rectifier cet

état de chose par une simple no-
te de journal. Souhaitons seule-
ment, en citant l’exemple de

l'Angleterre, du Japon, de la
Finlande, du Danemark, aité-
nuer le pli de servilité qui s'est|

formé dans l’ame canadiennc-
française,

Le Canada,

SUPERIEURS
Aux premières phases de l’in-

dustrie du film français, ce
ci semblait à plusieurs inféri-
eur, au point de vue technique,

décors, effets de lumière, prises
de vues, etc, au film d’Holly-

wood, et, en plus d'un cas, ce-

la était vrai. Restait le fond des
pièces, pour lequel le cinéma

français n'a jamais capitulé de-
vant les productions américai -
nes. Aujourd'hui, fond et forme
sont presque toujours et de fa-

çon évidente meilleurs dans le
film de France. Et quant à la
technique, l’un vaut l'autre.

  

C'est dire que la proportion
des bonnes productions françai-

ses est beaucoup plus élevée que

la proportion des bonnes pro -

ductions américaines.
La Tribune,

UN GENTILHOMME
C’est surtout entre 1924 et

1929, alors qu’il était lieutenant-
gouverneur de cette province

que la population de Québec put

connaître et apprécier ce genti!-

homme que fut l’honorable Nar-

cisse Pérodeau. Sans doute,
son nom était déjà familier à
tous, car il était presque octo-

génaire et avait déjà derrière
lui une longue carrière profes-
sionnelle et politique: mais ce

n’est qu’à partir du jour où il

fut nommé au plus haut poste
honorifique de cette province

Conférence à la salledy
: Collège, Jeudi prochain
Le R. P. Antonin Bissonnette sera le fer décembre Thole des

! Chevaliers de Colomb et sa visite ici est attendue arec tm

| patience. — Unorateur en grande demande.
-

Le R. P. Antonin Bissonnette, de St-Hyacinthe, est l’un de
| nos conférenciers les plus en vedette et c'est toujours devant des

tauditoires attentifs et distingués qu'il expose ses théories sur

tel eu tel problème d'ordre moral. ;
Lors de sa dernière visite ici, l'an dernier, le R. P. Bisson-

nette nous a parlé du spiritisme el des spirites. Cette causerie a

obtenu un si beau succès, que les officiers du conseil local des

Chevaliers de Colomb ont fait des démarches auprès de Pélo-

quent Dominicain afin de l'engager à revenir chez nous aussitôt

tue les circonstances le lui permettraient. Et c'est pourquoi les

citoyens de Waterloo auront de nouveau le plaisir de l’entendre
ä ate rapprochée. .
! unedie Br Bissonnette parlera dans la salle du college le ler

décembre gu soir ef ne manquera pas d'intéresser tous ceux qui

irent l'écouter. A
vontete conférence sera présidée par M, Oscar Séguin, Grand

“| Chevalier du Conseil 2077, et sera suivie d'une réunion dans la

salle des Chevaliers de Colomb.
——pr ri

Trois ministres seront
présents à ce banquet

Ta liste des discours nu banquet en Phonneur du colonel Stock-

well comprend les noms de plusieurs personnages en vue de

lu politique provinciale et fédérale. — Trois citoyens de Wa-

terloo au nombre des ovateurs,

Tout est maintenant prêt pour Je grand banquet qui doit

être donné lundi soir prochain, i Knowlton, sous les auspices de

l’Association Libérale du comté de Brome, en l’honneur du co-

lonel R. F. Stockwell, notre nouveau trésorier provincial ,

Pour faire suite à ce que nous avons publié la semaine der-

nière au sujet de cet important événement social et politique,

ajoutons que la liste des orateurs quivient de nous arriver est

Lien de nature à réjouir tous ceux qui se rendront à ce banquet

pour entendre de bons et solides discours, 1°

Le notaire E. Fleury, préfet du comté de Brome, souhaite-

ra la bienvenue à l'honorable M. Stockwell et aux autres distin-
gués personnages qui se réuniront lundi soir prochain à Knowl-

ton. Les autres santés seront proposéeset secondées comme suit:
Notre hôte: L'honorable Jacob Nicol, président du Conseil

Législatif; réponse par le héros de la réunion, le colonel Stock-

well, . _,
Le Canada: L’honorable W. F. Kay, ancien ministre sans

portefeuille dans le cabinet King, et M. C. B. Howard, député

je Sherbrooke aux Communes.

we Notre province: Le notaire Robert Bachand, député de

Shefford a la Législature, et honorable L. A. Taschereau, pre-
! inistre d hee,

TeesmiseElite Gaudet, avocat de Waterloo, et l'ho-

, id, secrétaire provincial. ;

ale LEP Oscar Séguin, de cette ville, et MM. Florian

Fortin et A. R. Wood, respectivement administrateur de la “Tri-

” “Record”, de Sherbrooke. ; ;

bune5 ete pour ce banquet s’enlèvent très rapidement et

tout fait augurer un beau succès pour les organisateurs.

d'octobre a influé sur la moy-
enne de la température dans la
région des Cantons de l'Est; le
temps s’est maintenu au froid
avec une variante de moyenne,

selon les régions, de 46.3 degrés

à 52.7 degrés. Drummondville
est signalé comme l'endroit le

plus froid, dans les rapports

météorologiques d’octobre, avec

un maximum de 81 degrés et un
minimum de 20, formant une

NOVEMBRE N’A

PAS ETE CLEMENT

 

Le mercure oscillail mercredi

matin dans plusieurs parties

des Cantons de l'Est entre 0

et 1. — Variations intéres-

santes.

Le thermomètre est descen-
du à zéro, dans la nuit de mar-
di à mercredi, pour établir le

plus gros froid en novembre de-
puis 1925. Après les bordées de

mois de novembre est en train
d'établir le record d’un hiver
précoce, qui prend par surprise

toute notre région. De bonne

heure, mercredi matin, le froid

\ était vif et le mercure oscillait
entre 0 & 1 degré au-dessus de neige de la semaine dernière, le,

moyenne de 46.3 degrés; la ré

gion de Lambton a été 1a plus

tempérée avec une moyenne de

52.7, le point maximum atteint

étant de 83 degrés et le mini-
mum de 23 degrés.

Le bulletin du mois rapporte
une vague de chaleur qui s’est

abattue sur toute la région des
Cantons de l’Est, les 4 et 5 oc-
tobre, pour élever la températu-
re entre 77 degrés à 85 degrés 

qu’il brilla par ses qualités dis- zéro, pour remonter ensuite à à Lennoxville, Le froid a sévi
tinctives,

11 était affable, améne, dune |

impeccable courtoisie. Bien des

;5 avec l’apparition du soleil.

Les records du froid en no-
vembre présentent des varia -

fois, nous eûmes l'honneur d’ê- tions intéressantes: le plus gros

tre reçus parlui à Spencerwood, froid a été de 16 degrés au-

là deux reprises, le 24 et le 31,

lalors que le mercure a descen-

du jusqu’à 17 degrés à Brome

let à 23 degrés à Sherbrooke.

Les régions se comparent ain-
et c’était alors la fête de l'hos-
pitalité. Se faisant tout à tous,
aimant les jeunes, il se mélait
À ses visiteurs, causait familiè-
rement avec eux, restait sim -

ple, modeste et digne, et s'ingé-

niait à mettre tout le monde à
l’aise.  C'étaient des manières

de grand seigneur, habitué à
faire les honneurs de sa mai-
son,

Le Soleil 
 

; dessous de zéro, enregistré le 30 si dans la moyenne de la tem-

novembre 1925; puis 13 degrés  pérature: Drummondville, ré-

| au-dessous de zéro, le 27 no-|gion la plus froide, avec 46.3
vembre 1917; 6 degrés au-des-; degrés; puis Sherbrooke, 47.4

sous de zéro, le 26 novembre|degrés; Brome, 47.5 degrés ;
11926; 4 degrés au-dessous de, East Angus, 48.8; Lennoxville,
zéro, le 28 novembre 1919 et 48.4; et Lambton, 62.7 regrés.

zéro le 17 novembre 1916.

 

| La région de Lambton a éta-
[bli le record en octobre d'étre
| endroit le plus tempéré de

toute la province. En octobre—

L'apparition de la première

neige vers le milieu du mois  
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pour être, soit introduites dans! tionnement des procédés ostrél-| s'impose. ‘re
CONSIDERATIONS la bouche, soit rejetées. coles et l'expansion de la prati-| La douleur est facile à sou-| it%—SUR L’ŒUITRE

Au point de vue de la diète
alimentaire, une des raisons qui
rend la consommation de l’hui-

tre si recommandable, c’est qu’-
en sus des vitamines qu’elle com-
porte, elle renferme aussi, sous
une forme assimilable, du fer
et du cuivre, éléments utiles
contre J’anémie.

Il convient aussi de se rappe-
ler que des huîtres d’excellentes
qualités comestibles et gustali-

ves sont produites tant dans les
eaux de la côte occidentale du
Canada que dans celles de la

côte est.
D'autre part, en matière

d'histoire naturelle, les recher-
ches sur l’huître, faites pour le
compte du ministère fédéral, en
l'Ile du Prince-Edouard,dans le
cours des deux ou trois derniè-
res années, ont servi à démon-
trer qu’à l’âge de deux ans, en-
viron trois sur quatre de ces
mollusques sont de sexe mâle
mais que, au fur et à mesure

de leur croissance, la proportion
des femelles s'accroît jusqu’à
ce que, parmi les vieilles hui-
tres, les trois-quarts ou plus
sont susceptibles de produire
des oeufs. Notons en passant
que les oeufs ne sont que d'en-
viron 1/500ième de pouce de
diamètre au moment de leur
production.
En quelques heures après sa

fécondation, l'oeuf se transfor-
me en une petite larve qui se
meut par le jeu des cils vibra-
iles dont est garnie la surface
le son organisme. Puis Ja lar-

Ve se recouvre bientôt d’une
mince coquille qui ne gêne pas
encore ses mouvements. Après
environ trois semaines, le stado
natant est terminé et l'huître,
dont la mensuration est alors
d'environ 1/75ième de pouce de
longueur, est prête à se fixer
ou, en d’autres mots, à se sou-
der par la valve la plus bom-
bée à une surface appropriée,
telle qu’un galet, un caillou, u-
ne coquille ou une branche.
Dans ces conditions, l'huître

ne peut donc plus se déplacer,
comme au stade larvaire, à la
recherche des plantes et des a-
nimaux minuscules dont elle se
nourrissait alors,
Pendant le reste de son ex-

istence, elle se sustentera à mê-
me l'eau dont écoulement ast
rendu possible à travers sa co-
quille par le jeu rythmique de
eils vibratiles ténus. Elle est
dotée d’un mécanigme compli-
qué par lequel les particules su-
lides sont extraites de l’eau,

 

Mais ni les jeunes huîtres ni
les huîtres en maturité ne s’ali-
mentent toute l'année. Sur la
côte atlantique du Canada, les
huîtres cessent de se nourrir
lorsque la température de l'eau

est inférieure à environ 41o F.
Comme l’eau est ordinairement
plus froide que ceci de novem-

bre à avril, la croissance des

huîtres est donc limitée en no-
tre pays à une période annuelle
de six mois, Il leur faut généra-

lementtrois ou cinq périodes de
croissance pour atteindre Ja

taille marchande qui est de trois
pouces et demi pour celles de
forme allongée.

La morphologie des huîtres
n’est pas l'oeuvre du hasard. La
forme d'une huitre est influen-
cée par les conditions de sa

croissance. Si sa croissance s’ef-
fectue sur un fond mou, où elle
enfonce lentement ou encore si
Je développement se produit en

un lieu de sédimentation, I'hui-
tre, étant incapable de se mou-
voir, doit nécessairement s’al-
longer pour tenir au-dessus de

la vase les bords extrêmes de
sa coquille, Sur un fond mou

l’huître tend à s’allonger et à
s'étrécir alors que sur un fond

consistant et propre, elle prend
une forme arrondie,
Dans des conditions favora-

bles à une croissance rapide, il
semble que I'huitre ait tewdan-

ce à s'aplatir davantage, les
huîtres les plus bombées étant
trouvés là où le développement

est lent. Les huîtres de la for-
me la plus appréciée c’est-à-di-
re presque rondes, frès bom-

bées et bien en chair, sont pro-
duites là où elles grandissent i-
solées sur des fonds consistants
et propres baignés d’une eau
relativement froide et salée.

L'huître trouvée sur la côte
atlantique du Canada est l’espè-
ce scientifiquement désignée
sous la dénomination de Ostrea
virginica, Dans la Colombie bri-
tannique, on compte trois espè-
ces d’huîtres: l'huître indigène,
l’huître du Japon et l'huître de
l’Est. Dans l’ensemble, plug de
24,300 barils de ce savoureux
mollusque furent produits l’an-
née dernière au Canada. Le
Nouveau-Brunswick en fournit
quelque 13,400 barils, l'Ile du
Prince-Edouard, plus de 5,800
barils, la Colombie-britannique,
3,555 barils et la Nouvelle-E-
cosse légèrement plus de 2,000
barils,

Jusqu'à présent, le rendement
annuel en huîtres n’a pas ré-
pondu aux besoins de la con - sommation mais avec le perfec-

que de l'ostréiculture, comme

c'est le cas en certaines régions
de He du Prince Edouard, on
peut s’attendre à voir la prodnc-
tion s’en accroître, Entre temps,
ceux qui achètent des huiîtres

‘canadiennes, se procurent un a-

liment aussi savoureux que
sain.

Lo —_

LES MAUX DE TETE

Beaucoup de personnes souf-

frent, de temps à autre, de mal

de tête, et ce mal peut leur
causer du malaise et de la souf-

| france. Ces personnes sont tel-

lement accoutumées aux maux
de tête qu’elles semblent ne pas
s'en préoccuper. Pourtant, le

mal de tête n’est pas chose nor-
male. L'individu qui jouit d’une
bonne santé ne souffre pas de
mal de téte, donc celui qui en
souffre a besoin de s’en préoc-
cuper,

Le mal de tête se -montre
dans plusieurs maladies, I] sert
d'avertissement quand le corps
est menacé par les toxines que
produisent les microbes des
maladies, ou quand les organes
d'élimination ne fonctionnent
pas d'une façon normale.
Ceux qui mangent trop ou

qui prennent, sans modération,
les boissons alcooliques, ou qui
fument excessivement, souf -
frent souvent de maux de tête,
Les ennuis, ou une mauvaise
ventilation des maisons ou des
bureaux, peuvent bien aussi en
être la cause.

Les mauxde tête proviennent
parfois des défauts de la vue.
La personne peutvoir très bien,
mais il peut exister quelque dé-
faut léger qui nuit au fonc-
tionnement normaldel'oeil,
On voit donc que le mal de

tête peut provenir de plusieurs
causes et que ce mal est tou -
jours le symptôme de quelque
chose d’anormale. Le malade
peut déterminer lui-même la
cause quand, par exemple, le
mal de tête se montre à la sui-
te des excès alimentaires, Dans
ce cas, il lui est possible, à l'a-
venir, en pratiquant la modé
ration, d’enrayer les maux de
tête qui peuvent provenir de
cette cause.

La mal de tête doit nous ser-
vir d’avertissement. Le mala-
de veut que la mal soit soulagé,
mais il ne doit pas croire que
le soulagement temporaire que
lui apportent les drogues est
Une vraie guérison, Ce qui s’im-
pose, c’est de savoir ce qui est
la cause du mal de tête, el . cs.
alors que l'examen meulca:
 

lager dans la plupart des cas,
mais, en général, ce soulage -
ment ne dure que quelque temps,
Vaut mieux de trouver l’état
anormal qui en est la cause au
lien de chercher à faire dispa-
raîtré son symptôme avertis -
seur, Donner les soins préco-
ces aux maux de tête, c’est dé-
pister et enrayer, dès son dé-
but, les défauts physiques d’où
proviennent si souvent les ma -
ladies graves,
Pour questions au sujet de la

santé en général, écrire à l’As-
sociation Médicale Canadienne,

1184, rue Collège, Toronto, Ont.
Une réponse personnelle sera
envoyée par écrit,

————ges

LE SEL

Le sel de table, appelé aus-
si chlorure de sodium, peut ê-
tre employé à de nombreux u-
sages. L'essentiel, c’est de sa-
voir l’utiliser,

Aussi, je suis sûre, chères
lectrices, de vous être agréable
en vous indiquant de nom -
breux moyens dans votre home.

Voulez-vous préserver vos
gateaux ou votre pain du dan-
ger de brûler pendant la cuis-
son? Avant d’y placer les cas-
seroles saupoudrez du sel sur
le fond du fourneau.
Les tissus aux teintes vives

sont sujets à changer de cou
leur au lavage, ce qui fait que
souvent les plus belles teintes
deviennent des horreurs. Pour
remédier à ce désagrément, il
suffit avant le lavage, de fai-
re tremper les tissus ou vête-
ments dans une saumure froi-
de. Le sel qui a pour effet de
fixer les couleurs, empêche la
I arrive souvent que les pe-

tits et même les grands répan-
dent du thé sur la nappe, Que
faut-il faire alors? Saupoudrez
vivement du sel sur la tache et
laisser sécher. L'on sera surpris
de constater qu'après le lavage,
la tache aura disparu,

Souvent, pendant Pébullition,
il arrive que les soupes, pota-
ges, etc, se répandent sur le
poêle. Un moyen bien simple
d'empêcher l'odeur désagréable
qui doit en résulter de se pro.
duire c’est d'y jeter sans tar-
der une poignée de sel, Em-
ployez le se] comme nettoyeur
des dents, vous serez surprises
des résultats,
Le sel dissous dans une peti-

te quantité d’eau tiède et em-
ployé comme gargarisme dans
le'cas de maux de gorge avec
inflammation produit les plus
heureux effets.
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Messieurs! N'oubliez pas que
vous trouverez toujours chez
moi, le bon assortiment de
chaussures pour vous et votre
famille, Nos prix sont dea plus
bas,

L. J. Fournier
WATERLOO — P.Q.

EMBAUMEUR

Chambre mortuatre, corbiflards
auto et chevaux. Fleurs pour

toutes les occasions

Théo. Dupaul
Directeur de funérailles

Tél, 247.w Waterloo, P.Q.

 

 

 

DENTISTE

Dr C.E. Beaulieu
Suocesseur du Dr, H, Fréchette

Spécialité: Dentiers en or, alu.
winium et caoutehoue,

ponts en or.

Rue Principale — Granby, P:Q.

BOUCHER

Légumes frais, salade Iceberg,
céleri, épinard, tomates, frai
ves, carottes, pemplemousses,

betteraves, choux-fleurs,
panais, ete, ete,

Alfred Côté
WATERLOO — PQ.   
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VOICI L'HIVER ‘

Nos appareils de chatffage vous permettront de lutteravantageusement contre les froids qui s’en viennent.

   Débouchez une bouteille
bien fraiche de votre
Bière Molson favorite,
Versez et buvez-la, Ilya
du plaisir et de 1a santé
dans chaque goutte.
Dans les tavernes et les
épiceries, demandez I:
Moleon’s Stock Ale (étis
quettobleue),laMolson®s
Export Ale (étiquette
dorée) et la Molson*s
India Pale (étiquette
blanche). Mais voyez À ee
que ce soit bien de la
Molson.

    
 

 
 Fournaises et poéles au bois et au charbon, brûleurs à

l'huile de qualité, etc. Demandez nos prix. Ils vous
surprendront.

SYLVA LEBRUN
WATERLOO, P. Q.
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Brandes cultures du
Canada en 1932

 

Ottawa.—Le bul'etin que pu-
blie le Bureau Fécéral de la
Statistique centient 1—une es-
timation provisoire des embla-
vures et rendements en pommes
de terres, plantes-racines et cul-

tures fourragères du Canada
pour l’année 1932; 2—une es-

timation des superficies en blé
d'automne et seigne d'autonme
pour la saison de 1933 et les
chiffres tels qu’au 31 octobre,
et 3—le pourcentage de super-
ficies destinées aux cultures de
l’année prochaine et qui étaient
labourées à la fin du mois d’oc-
tobre. Les estimations sont fon-
dées sur les données fournies

par les correspondants agrico-
les en date du 31 octobre.

Pommes de terre, plantes-raci

nes et cultures fourragères.

Voici les estimations provisoi-

res se rapportant au rendement

global des plantes racines e:

cultures fourragères — chiffres
de 1981 entre les tirets: Pom-
mes de terre, 39,249,000 gtx.—

62,305,000; — navets, etc., 35,

847,000 qtx — 29,392,000; —

foin et trèfle, 13,682,000 tonnes

— 13,960,000; — luzerne,

757,000 tonnes — 1,388,000; —

mais fourrager, 2,825,600 ton-

nes — 2,883,600; — betteraves
sucrières, 450,000 tonnes—454,-

000. — Moyennes de rende -

ments par acre: Pommes de ter-

re, 78 gtx — 90; — navets, etc,

213 qtx — 195; — foin et trè-

fle, 1.51 tonnes — 1.64; — lu-
zerne, 2.66 tonnes — 2.49; —-
mais folrrager, 7.84 tonnes —
8.58; — betteraves sucrières,
10.50 tonnes — 9.08.

La production de pommes de

1,-
|

pour l'Ontario d'environ trois
millions et demi. Pour les na-
vets, par contre, le rendement|

global est estimé à 6 millions
et demi de qtx. de plus qu’en
1931, alors qu'il n’y a presque

pas de changement en ce qui

concerne le foin et le trèfle, ies

betteraves sucrières et le mais
fourrager. La production de lu-
zerne a augmenté de 369,000
tonnes, soit de 27 pour cent, ce
qui est attribuable, dans une
large mesure, à l'accroissement
en superficie, accroissement qui
se chiffre par 104,000 acres,
soit 19 pour cent sur 1981,

surtout dans l'Ontario.
Superficie et état du blé d’au-

tomne et du seigne d’au-

tome.

Les emblavures globales en
blé d’automne pour la saison
de 1933 sont estimées à 556,-
400 acres contre 568,400 en

1932, diminution de 12,000,000

d'acres, soit 2 pour cent. Elles

se répartissent parmi l'Ontario
et la Colombie britannique à
raison de 547,000 et 9,400 acres

respectivement. Pour ce qui est

du seigle d’automne, les esti-

;mations sont de 496,000 acres,

comparativement à 664,000 en
1932, déclin de 168,400 acres

équivalant à 25 pour cent. Les

emblavures se répartissent ain-

si — chiffres de 1982 entre
les tirets: Ontario, 59,000 a-
cres — 59,900; — Manitoba,
25,000; — 31,000; —Suskat-

chewan, 304,000 — 440,400; —

Alberta, 108,000 — 133,100.

L'état tel qu’au 31 octobre 6-
quivaut, en ce qui concerne ie

blé d’automne, à 98 pour cent terre est estimée à 39,249,000
tx, comparativement à 52,305,'
000 en 1931, fléchissement de
13,056,000 équivalent à 25 pour
cent. La superficie globale ac-
euse une diminution de 48,226
acres. Quant au rendement par
acre il a baissé, de 90 qtx. qu'il
était en 1931, à 78 qtx. Pour
le Québec, la diminution est de
4 millions et demi de qtx., et
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du rendement moyen de longue
durée — par acre, — contre

:105 à la mêmedate en 1981, a-
lors que celui du seigle est de
90, contre 94, Voici l’état par

provinces -— chiffres de 1931
entre les tirets: Blé d'automne,

| Ontario, 98 — 106; — Colom.
bie britannique, 98 — 100; —
Seigle d'automne, Ontario, 96
—102; — Manitoba, 91 —96;—

 

   
Sans égal pour son bouquet
moelleux, sa force et su sa-
veur délicieuse, co whieky
fameux est maintenant
vendu âde nouveaux busprix
À tous les magasins de la
Commission des Liqueurs
de la province de Québec,

JR
suivre de manière à ce que les
producteurs puissent organiser

ment,

chéres est une innovation pour!
la province de

Saskatchewan, 86, — 93; — Al-
berta, 97 — 93.

Labours d’'uwutomue,

 Pour le Canada entier, la
proportion de terre destinée à

la culture en 1933 et labourée;
à la fin du mois d'octobre 1932!
est estimée à 37 pourcent, com-
parativement à 46 pour cent en

1931. Les chiffres par provin-
ces sont les suivant — donnéce
de 1981 entre les tirets: Ile du

Prince Edouard, 75 — 79; —

Nouvelle Ecosse, 60 — 59: —

Nouveau Brunswick, 68—74;—

Québec, 75 — 89; — Ontario,
69 — T1; — Manitoba, 72 —
78; — Saskatchewan, 18 —
28; — Alberta, 12 — 12; —

Colombie britannique, 52 —53.

INNOVATION

Un relevé des cultures murai-

chères. — Complément de

deux autres relevés agricoles.

 

 

Le Bureau Fédéral de la Sta-
tistique et Ja Section de la Sta-
tistique Agricole du ministère
de l’Agriculture de Québec i-
naugurent, cette année, un rele-

vé des cultures maraîchères
pour la province de Québec seu-
lement.

Ce nouveau relevé complète-
ra  admirablement, croyons-

nous, le relevé des étendues en

cultures qui se tient en juin de

chaque année, et celui du bé-
tail sur les fermes, qui se ter-
minera le ler décembre pro -
chain,
La culture maraichére fait

des progrès constants dans la
province de Québee, principale-

ment dans les districts avoisi-
nant les grandes villes, eL les
maraichers ont tout intérêt à
procurer aux compilateurs off1-
ciels de statistiques des préci-
sions sur les superficies qu’ils
affectent à ces cultures dont
l'écoulement sur les marchés
urbains fait passer chaque an-
née des sommes considérables
de la ville à la campagne.
De mêmeque pour les autres

relevés agricoles, le but du
questionnaire présentement dis-
tribué aux maraichers par I'in-
termédiaire du personnel ensel-
gnant, est de renseigner les
autorités édérales et provincia-
les sur les développements an-
nuels de la culture maraichére
et de les mettre en mesure d'a-
dopter avec sûreté et en con -
naissance de cause des politi -
ques propres à stimuler cette
industrie et à la développer sui-
vant les exigences de la deman-
de.

Déjà au courant de ce que
peuvent absorber les marchés,
les-statisticien fédéral et pro-
vincial pourront constater, par
la comparaison des résultats de
la production avec les totaux!
de la consommation, si telle
culture est déficitaire, si une.
autre dépasse la demande par!
june marge trop considérable, et
donner ensuite les directives à |

leur exploitation rationnelle -

Le relevé des cultures marai-i

Québec, c’est
vrai, mais les producteurs ne

cune.
Aujourd’hui, ils ont des

sultats en mains, des chiffresr
devant eux, et les autorités sont
convaincues qu’ils feront de

bonne et intelligente coopéra |

tion en se hâtant de remplir le:

questionnaire et de le remettre;
à l'institutrice de Jeur localilé|
avant le ler décembre, ou tout

au moins dans les quelques

jours qui suivront.

Les maraîchers qui ne rece-
vront pas le questionnaire par

l'intermédiaire de l'institutrice
pourront se le procurer en s’u-
dressant à la Section de la Stz-
tistique Agricole, Ministère de
l'Agriculture, Québec.

-—0

INDUSTRIE

LAITIERE

Pour le muis d'août 1982,
 

Québec. — Le Ministère de
l'Agriculture publie son huitiè-
me rapport mensuel sur Ja
production de l’industrie laitiè-
re de la province de Québec,
pour l’année 1932, basé sur les
informations colligées par les
Inspecteurs de Beurreries et
Fromageries.
On trouvera la production

par région pour le mois d’août,
avec en regard la production du
mois correspondant de 1931,

de 19831 sont donnés entre les
tirets: 2,273,991 — 1,872,125—
lbs de gras ont été délivrées
aux fabriques de fromage et
6,793,929 — 17,554,735 — lbs.
aux fabriques de beurre; 5,-
766,642 — 4,791, 432 — lbs de
fromage et 8,890,432 — 9,276,-
593 ) lbs de beurre ont été fa-
briquées, soit une augmentation
de 20.3 pourcent pourle froma-
ge et une diminution de 10.1
pour cent pour le beurre.
Dans les huit premiers mois

de l'année 1932, — les chiffres
de 1931 entre les tirets: 8,099,-
954 — 6,297,141 — Ibs de gras
ont été délivrées aux fabriques
de fromage et 32,255,244—35,-
490,618 — Ibs aux fabriques de
beurre; 20,909,640 — 16,374,-
973 — Ibs de fromage et 41,-
815,242 — 43,439,085 — Ibs de
beurre ont été fabriquées, soit
Une augmentation de 27.6 pour
cent pour le fromage ot une di-
minution de 8.8 pour cent pour
le beurre.
Le rendement moyen par Ib,

de gras a été pourle mois d'août
1932 de 2,536 Ibs pourle froma-
ge et de 122.8 Ibs par 100 Ibs
de gras pour le beurre; de 2.-
581 Ibs par Ib de gras pour le
fromage et de 123.0 lbs par 100
lbs de gras pour le beurre pour
les huit premiers mois de l’an-
née,

En août 1982, —les chiffres |

re du blé.

En l’automne de 1916, le
personnel de la Division fédé-
rale des semences s’organisa en

une Commission d'achat de se-
mences et réussit à rassembler,
dans les élévateurs intérieurs

du gouvernement canadien, à

Moose Jaw, Calgary et Susku-

toon, suffisamment de semence

de blé Marquis venant des ter-

res nouvelles et propres du sud

de l'Alberta pour satisfaire cet-

te demande.
On estime que la récolte de

blé de 1916, dans le Manitoba
et le sud de la Saskatchewan,

comptait quatre-vingt-cing pour

cent ou plus de Fife Rouge. La

récolte de blé en 1917 dans
ces régions était presque uni-

quement du Marquis, C’est done

cette année-là que disparut cet-

te fameuse variété de blé Fife
rouge, sur laquelle les catégo-

ries canadiennes de blé avaient
été fondées.

Il est fort heureux que la
nouvelle variété offerte alors ¢-
tait de meilleure qualité que le
Fife rouge, ou du moins, de qua-

lité égale,
-—
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due qu’ils consacreront à cha- sait au moment le plus critique ditions se répartissent ainsi :
ide la guerre, lorsqu’il y avait 18,804 sont s 1

ré-1le plus grand besoin de produi-|AUX pares d'engraissement, soit
allés directement

une diminution d'environ 6,300

têtes; 30,859 aux pares à bes-

tiaux, soit une diminution de
1,600 têtes ; et 18,077 directe-

ment aux salaisons, soit une di-

minution de 3,117 têtes sur les

chiffres des expéditions faites

pendant la même période de

temps l’année dernière. Les
expéditions de l'Ouest à l'Est,
pendant le mois de septembre
n'ont pas dépassé 1,688 têtes,
soit 4,367 de moins qu’en sep-
tembre 1981. Ces diminutions
ont été causés par la réduction

des expéditions sur les pares
d'engraissement et sur les
pares à bestiaux dans Est.”
—_—_—

La femme fait la famille sur
le modèle de son propre coeur.
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Une exposition de volailles

pédigrées.

L'étaluge de volailles enregis-
trées, présenté par l’Association

nationale canadienne de l’enre-
#istrement des volailles, devrait

être le centre de l’attruction à
l'Exposition royale d'hiver de

Toronto, spécialement pour les

uviculteurs canadiens. On y
verra les espèces les plus im-

portantes de poules pondeuses,

notamment les Plymouth Rocks

barrées et blanches, Leghorns
blanches, Wyandottes blanches
et Rouges de Rhode Island, el
l’étalage lui-même sera compo-

sé principalement de cochets en-

registrés, dont l’emploi, dans les

grosseur des oeufs,

Criblures à brûler,

ments pour le bétail et que l'en
trouvait à exporter quand les
produits de la ferme se ven -
daient à bon prix, servent an-
jourd'hui de combustible ; c’est
là l’un des effets intéressants de
la mévente des grains. Person-
ne n’achète plus de criblures de
rebut pour l'alimentation du
bétail, et c'est tout un probleme 

—_—

BISPARITION

DU BLE FIFE!

Le blé, Red Fife ou Fife rou-|
ge entrait pour une large part
dans la récolte de bla des pro-
vinces des Prairies avant 1916.
Le blé Marquis n’était alors
connu que d’un petit nombre de
cultivateurs dans la province
du Manitoba et dans le sud de
la Saskatchewan ; c'était ce
pendant la principale variété
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devraient pas voir dans ce fait
une raison pour ne pas répon-
dre avec empressement et exae-
titude aux questions qui leur
sont soumises. Cette époque de
l'année a été choisie de préfé-
rence à toute autre pour opérer
ce relevé, parce que les marai-
chers sont plus en mesure d’es-
timer leurs diverses productions
une fois la saison terminée, qu’-

<|au début de celle-ci, alors que
bien souvent ils ne savent pas
encore précisément quelles va-
riétés ils produiront, ni l’éten- cultivée dans plusieurs régions

du sud de l'Alberta.

L’année 1916 fut mémorable
par le fait quetout le blé Fife
Rouge à maturation tardive fut
détruit parla rouille, à tel point

qu’il fut impossible de se procu-

rer de la semence de cette va-

riété. On pouvait trouver un

peu de blé Marquis chez quel-

ques cultivateurs du Manitoba,
mais la grande région à blé du

Manitoba et du sud de la Sask-
atchewan n'avait pas de bonne
semence de blé. Et ceci se pas-  

basses-cours de ferme, devrait
améliorer la production et la

Les criblures que l'on utilisait
dans la préparation des ali -

 

“SHORTCAKE” AU POULET

2 tassesfarine À pâtisserie (ou 135
tasses farine À pain ;

Je, à thé Poudre à Pâte “Mugic”
lé c, à thé sel
4cù soupe shortening
1 ocuf 14 tasse d'eau

Tumisez les ingrédients secs; ajoutez
le shortening et mélangez-le bien avec
une fourchette d'acier: njoutez l'oeuf
battuet suffisammentd'eau pourfaire
une pâte molle, Abaissez au rouleau
ou à la main sur planche enfarinée.
Découpez avec un grand emporte-
pièce enfariné où remplissez À moitié
des moules à muffins graissés préala-
blement placés dans une lèchefrite
graissée. Faites cuire à four chaud
(475° F.) pendant environ 12 minu-
tes. Séparez en deuxet beurrez lorsque
encore chaud et garnissez de poulet en

| crème chaud. Suffisant pour 6 ‘“short-
cakes.” 
  
Essayez le

i tendre et léger

“Shortcake”.
au Poulet

de Miss Alice Moir

  
“Pemploie etre-
commande tou-
joursla Poudre à
Pâte ‘Magic',”
dit Miss Alice
Moir, diététiste
d'un grand hôtel-

“3 appartement de
Montréal. “La ‘Magic’ réunit, à
un très haut degré, efficacité et
économie, car elle donne toujours
des résultats satisfaisants",
La majorité des diététistes et

experts en art culinaire du Cana-
À da partagent en ceci l'opinion deue de s as Ces ; ; pa ce débarrasser de cest Miss Moir et emploient lasubstances volumineuses, qui “Magic” exclusivement. Sur 4s'accumulent rapidement. Au- ménagères canadiennes, 3 fontla

jourd'hui, cependant, on a trou-
vé à les utiliser comme combus-
tible aux établissements de pro-
duction de chaleur et d'énergie
motrice dans le nord-ouest de
l'Ontario, dans le Manitoba et
même jusqu’à Broadview, Sask.
 

Les expéditions de boeufs se
ralentissent,

Le numéro courant de la Re-
vue des marchés à bestiaux et
du commerce des viandes, pu-

bliée par la Division fédérale de
l’industrie animale, contient la

note suivante sur les expédi -
tions de boeufs pendant les

neuf premiers mois de l’année
courante.

“Pendant les neuf premiers
mois de cette année, les expé-

ditions de boeufs, de J'Ouest à
l'Est du Canada, se sont chif-

frées par 57,740 têtes contre

67,885 il y a un an, soit près| € de 10,000 de moins. Ces expé-   

même chose, car elles trouvent
que les résultats de la “Magic”
sont invariablement meilleurs,

Servez ce soir de ces délicieux
“shortcakes”’ au pouletfaits avec

{ la Poudre à Pâte “Magic”, tel
que recommandé par Miss Moir.
out le mondese régalera de leur

saveur délicate,

LIVRE DE CUISINE GRATIS—Pour
vos pâtisseries préparées à la maison, le
nouveau Livre de Cuisine “Magic” vous
fournira des douzaines d'appétissantes
recettes. Demandezle en écrivant à la
Standard Brands Ltd., Fraser Ave, &
Liberty St, Toronto, Ont,

  “NE CONTIENT
PAS D'ALUN",
Cette déclaration
eur chaque boîte
eit votre garantie
ue la Poudre à
âte “Magic” ne

contient pialu
7 nl ingrédient sul-
“bie.
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EASTMAN
—_— membre du cercle de St-Romu-

—M. et Mme Arthur Larose ald, fils de M. Georges Dion,
se, sont rendus à Granby et y régisseur d'un champ de dé.

ont visité des parents ces jours monstration du Service de

l’Horticulture.
—M. et Mme H. Hollenbeck| L'an dernier, le même cercle

et leur bébé, rendaient visite à Obtenait le premier prix dans

4

WE

NOS COURRIERS |
. il derniers.

$.

SAINT-CESAIRE le sont revenues enchantées.
f—_— Peintures, aquarelles, gouaches,

—Dimanche soir, veille de la
fête de la Présentation de Ma-
rie, une cinquantaine d’ancien-

nes élèves se rendaient à leur
Alma Mater pour offrir l’hom-

mage de leur reconnaissance à

celles qui furent leurs maîtres-
ses ou à celles qui les rempia-

cent.

Une séance type du Cercle

d'étude Marie Stella, sous la
présidence de Mlle Jeanne Gri-
sé, eut lieu en présence du pen-,
sionnat et des anciennes, Les

élèves actuelles ont fait entén-
dre une cantate magnifique où
elles célébraient le soixante-
quatrième anniversaire de fon-
dation de leur couvent.

—Lundi soir, les Anciennes é-
taient conviées à fêter, avec

leurs soeurs cadettes, le pasteur

de cette paroisse : M. le curé
Philémon Darche, à l’occasion
de sa fête patronale. La vision:

allégorique du ciel a fait palpi-,

ter les coeurs d'émotion. Ces
heures sont comme une source,
d'eau vive où les âmes peuvent
se désaltérer,

—Les personnes qui se sont
rendues à St-Hyacinthe pourvi-
siter l’Exposition d'Art d’un
groupe d'artistes de cette vil-

 

  
   

     

  
  

Parce qu’il arrête
2 positivement la dé-

mangeaison aussitôt
qu'il est appliqué et
atisoulagement hy-

ue
1 ent du Dr. Chase

tue le traitement le
of plus satisfaisant pour l'Ec-

zéma, les Hémorroïdes et
Ba botte toutes les Irritations de la
ouen peau. Cinquante années de
tube, succès.

eaux-fortes, sculptures for -

maient une admirable collection
où l’oeil pouvait se délecter de
tableaux vivants et connus,

puisque la nature pittoresque de

St-Hyacinthe et des environs en
inspira la plupart.

—Nos infatigables nemrdds
sont de retour d’une excursion
de chasse au chevreuil, mais ils:
ne sont pas revenus bredouil-

les, et leurs amis ont pu se re-
galer avec eux de la chair cs-
timée de cet animal.

—M. et Mme Léo Gagnon, !e
Dr. et Mme A. Beauchamp fu-
rent fétés récemment par un

groupe d'amis, à l’occasion de
leurs anniversaires de mariage;

noces de porcelaine et noces de
ferblanc furent le prétexte des
plus joyeuses réunions que l'es-
time et l'amitié inspirèrent.

—ges

NORTH STUKELY

—MmeFrançois Beauregard,

qui était en promenade depuis
une quinzaine chez sa fille, Mme
Alfred Côté, de Waterloo, est
revenue la semaine dernière,

—M. et Mme Georges Beau-
regard, ainsi que leur bébé,
Fernand, sont allés, dimanche
dernier, rendre visite à leurs
parents, M. et Mme Paul Dou-
cet, de Foster,

—M. et Mme Ovila Duiude,
de Montréal, chez des parents,
dimanche, M. et Mme Louis Du.
lude.

—Mme Vve Jos. Beauregard
visitait sa fille, samedi et di-
manche, Mme Ovide Arès, de
Ste-Anne de Stukely.

—M. Jos. Bourassa était en
voyage d’affaires à Granby, sa-
medi.

—M. et Mme Georges Beau-
regard et leur bébé visitaient,
samedi dernier, leur oncle et
tante, M. et Mme Alfred Côté, de Waterloo,
 

 

de ne

 

“Je leur téléphonerai

 

    

»pas venir.
Depuis plusieurs semaines déjà, les Le-
mieux attendaient la date de cette soi-
tée; leurs cousins, les Lacroix, ve-
maient par auto passer une bonne
soirée d’autrefois,

Et cependant, Alice, malgré toute sa
détermination avait peine à se tenir
debout. Elle eût mieux fait de s’aliter.

“Rassure-toi”, dit Henri, “ils ne sont
pas encore partis; je vais leur télé-
phoner immédiatementet les prier de
remettre leur visite à la semaine pro-
chaine”,

Le service de longue distance, dans
les cas d'urgence ou comme partie de

uhFi la routine quotidienne est d’usage fa-
bam. cile, rapide et sûr,

 

Les taux réduits
du soir pour les
appels entre pos-
tes commencent à
7 bom. Les taux   

| Laurent, à Montréal.

M. et Mme W. Hollenbeck, ré-|le même concours interprovin-
cemment. cial avec l’exhibit du jeune Her-

; ménégilde Drolet,
—M. Willie Bergeron, de| Cette bonne nouvelle a réjoui

Sherbrooke, rendait visite à sa d'honorable Adélard Godbout,
mère, Mme Vve B. Bergeron,| ministre de l’Agrieulture de
ces jours derniers. Québec, qui porte une attention
—Dimanche dernier se sont! toute particulière au travail des,

rendus & St-Etienne de Bolton: | deunes fils de cultivateurs. Elle
M. Gérard Larose, Mlle Lucien- 1'a pas fait moins plaisir à M,,
ne Larose, M. Cyrille Bou - J. H. Lavoie, chef du Servicede,
chard et Mlle Antoinette Laro-, l’Horticulture, de qui relève|
se. | Porganisation des cercles de

; | Jeunes agriculteurs, sous la di-
—Dimanche, en revenant de rection de M. Jean-Charles Ma-

la messe, le cheval de M. Vic-! gnan,
tor Lecours tomba sur la glace «1; cercle de St-Romuald, dit
et se cassa une jambe. Il fallut! M, Lavoie, doit ses succès à un!
abattre la pauvre bête. travail de tous les jours et al

0 l'excellent entraînement qui lui
L’OISEAU BLEU a été donné par l’un des ingé-
—_— nieurs agricoles du service, M.

Livraison de novembre. — Li-| Adrien Desautels, en charge des
sez-le, faites-le tire, cercles pour la division de l'ou-
_— est de la province, qui contrôla

Voyez la page frontispice de lui-même la préparation des ex-
"Oiseau bleu. Le dessin est de" hibits envoyés à Toronto. Un
James Mclsaac ; il représente rapport que j'ai devant moi ré-
une troupe d'Eclaireurs cana -|vèle que ce cercle a, en l’espace
diens-français. Ceux-ci, la tail-| de trois mois et demi, tenu tren-
le cambrée, défilent devant lelte réunions d'études et eu 26
Carillon-Sacré-Coeur qui ondu-| conférences. Avec une telle as-
le sous la caresse de la brise. siduité au travail, il pouvait en
C’est le Salut au Drapeau. toute confiance escompter un

éclatant succès.”

 

 

Les articles de ce numéru
sont aussi variés que possible.

Madame Juliette Lavergne ra-
conte l’histoire captivante de

cette Fleur de la Prairie, mère |@ 2°
de cette autre fleur, Catherine|
Tekakwitha. Mlle MarieClaire,
Daveluy développe en donnant So
libre cours à son imagination| Avis publie est par le présent
l'intrigue du joli feuilleton| dé: Je que les TERRES et HE-
lEsclave des Agniers que pu- RITAGES sous mentionnés ont

blie ces mois-ci l'Oiseuu bieu,|*8isis et seront vendus aux
Mlle Marcelle Gauvreau dans Ia |temps et lieux respectifs, tel
rubrique des Cercles des Jeunes| AUe mentionné plus bas.
Naturalistes publie une belie|- FIER] FACIAS DE BONIS
page du maître botaniste qu’est ET DE TERRIS
le R. F. Marie-Victorin Au Pays Canada,
des Asters, le résultat d’un con- Province de Québec,
cours de poésie et une courte| District de Bedford,
composition sur la Verge d'or Sourte, Magistrat—Farnham,
du Canada. Cousine Fauvetts| NO: :
invite sesoisillons à admirer 4-| O- DEMERS, MD, deman-
vec elle un bel exemple de dé-| deur; vs. EDMOUR ROBERT,
vouement et échange avec eux

|

défendeur.
lune correspondance amicale. Comme appartenant au  dé-

Ce numéro se complète par Je| fendeur:
Questionnaire de la Jeunessy,| UN terrain d'environ cert
par M. l'abbé Etienne Blan. deux acres en superficie, dési-
chard, Crapauderie, par Claude| BNÉ comme étant:
Barrère, Martin, quel dommu-|__ 1—Le lot numéro deux cent
ge! chanson satirique de la col-| t'ente-six — No. 286,— et
lection E. Z. Massicotte, illus -| 2—La partie ouest du lot nu-
trée par Partiste Louis-Joseph|Méro deux cent trente-cing—P.
Dubois, la classification des| 0 285— d’une largeur d’envi-
timbres-poste, par Phil Athély, TON Quatre arpents et quart
qui rendra de grands services] PlYS OU moins: bornéetelle par-
aux collectionneurs, le Joueur| tie de lot au nord par les numé-
de violon, de Xavier Marmier, |T°S deux cent quatre-vingt-deux
légende touchante, où la pro-|€ deux cent quatre-vingt-un —
tection de sainte Cécile, patrun-| 282 et 281, —au sud par le
ne des mucisiens, s'affirme d’u-| Chemin publie, à l’est par par-ne façon éclatante, le Grand) tie du lot deux cent trente-cing
Cheval, de Michelle Le Nor -| —235,— à l’ouest par les lots
mand, le Mica, causerie scienti-| "VMÉros deux cent trente-qua-
fique, une biographie de Sir) te et deux cent trente — 234
Georges-Etienne Cartier, le ré.| € 230 — des plan et livre desultat du concours mensuel d'oc-| Yenvol officiels du cadastre de
tobre, des anecdotes et bong !® Paroisse de Saint-Romuald de
mots. Farnham, district de Bedford

15,000 exemplaires par mois,

|

TâYee les dépendances dessus

c’est bien, mais c’est encore trop construites,
peu. Jeunes propagandistes, à Pour être vendu en bloc à la
l’œuvre donc, faites connaître porte de l'église paroissiale de
l'Oiseau bleu autour de vous et la paroisse de Saint-Romuald
multipliez-en le nombre des lec- de Farnham, dans Ja ville deteurs, L'abonnement n'egt que Farnham, dit district, le SEP-
50 sous par année au Canada
et aux Etats-Unis. Pour le rece-
voir pendant 10 mois, il suffit
d'adresser un bon de poste à
l’Oiseau bleu, 1182, rue Saint-

 

 

TIEME jour de DECEMBRE
1982, à DEUX heures de l'a-
près-midi,

Le shérif,
C.-B. JAMESON.

Bureau du shérif,
Sweetsburg, Qué, le 29 oc- ———

prix est le jeune Lucien Dion, Canada,

—| 

Province de Québec,
No. A-90115,
ELZEAR BEAUREGARD,

demandeur; vs TREFFLE
LEONARD,es-qual., défendeur.

Comme appartenant au dé-
fendeur:

Cette terre connue comme é-
tant le lot numéro quinze cent

quarante-deux — 1542, — ex-
cepté les parties dudit lot ven-
dues à Canadian Pacific Rail-
way Company, et The Bell Te-
lephone Company of Canada,
pour droits de passage, et le lot
numéro quinze cent trente-neuf,
1539, — les deux lots des plan
et livre de renvoi officiels du
Canton de Bolton, District de
Bedford.

Pour être vendue à la porte
de l’église paroissiale de la pa-
roisse de Saint-Edouard d’East-
man, dans le village de East -
man, dit district, le PREMIER
jour de DECEMBRE 1932, à
DIX heures de l’avant-midi,

Le shérif,
C.-B. JAMESON.

Bureau du shérif,
Sweetsburg, Qué, le 25 oc-

tobre 1932,

 

AVIS PUBLIC

Avis public est par le présent
donné que les TERRES et HE.
RITAGES sous mentionnés ont
été saisis et seront vendus aux
temps et lieux respectifs, tel
que mentionné plus bas,

FIERI FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS.

Cour Supérieure. — District de

5le Année. — No. 45,

TRAULT, demanderesse ; vs.
DAME ALBINA GOYETTE,
défenderesse.
Comme appartenant à Ja

défenderesse :

Une terre située dans la pa-
roisse de Saint-Valérien de Mil-
ton, district de Bedford, dansle

onzième rang du canton de Rox-

ton, contenant sept acres de ter-

re en largeur sur la profondeur
du dit rang, connue et désignée
au cadastre officiel du canton
de Roxton, distriet de Bedford,
dans et pour la paroisse de St-

Valérien de Milton, comme les
sept-dixièmes est du numéro
quatre cent quarante-six —

446—avec les bâtisses dessus.

Pour être vendue à la porte

de l'église paroissiale de la pa-

roisse de Saint-Valérien de Mil-
ton, à Saint-Valérien, dit dis-

trict, le TRENTIEME jour de
NOVEMBRE1982, à DIX heu-
res de l’avant-midi,

Le shérif,
C.-B. JAMESON.

Bureau du shérif,

Sweetsburg, Qué, le 25 oc-
tobre 1932,

—_—

LOI DE FAILLIT

Dansl'affaire de Waldo Clea-
ry, marchand de la municipalité
de St-Joachim, comté de Shef-
ford, cédant autorisé,

Avis est par la présente don-

né que le soussigné a été nom-

mé syndic de l'actif susdit, à la

première assemblée des créan-

ciers tenue au Palais de Justi-
ce, à Sherbrooke, Qué., le 22ème
jour de novembre 1982, .

J. U. POIRIER,
Syndic.

 

J. U. POIRIER, Bedford.
Canada, w. .
Province de Québec, = .
No. 404. >
DAME HERMINE TE-

Comptable public licencié,
Waterloo, P.Q.

 

UNBON

GARAGE BELANGER
Huiles, Pneus, Gazolineet Accessoires de Première Qualité.

SERVICE

 

| WATERLOO, P. Q.

+
 

TOUT EN FAIT
FERMES, MAISONS DE VILLE OU DE VILLAGE,
MAGASINS, ETC., PEUVENT ETRE ACHETES,
VENDUS OU ECHANGES PAR L'ENTRE-
MISE D'UN AGENT D’EXPERIENCE,

D'INNEUBLES

 

WATERLOO, P.Q.

S'ADRESSER A

Alphonse Beaumont

TELEPHONE 168

  
 

 

Successeur de R. Cloutier, C, R.

Waterloo, . -

Ancion bureau Légal Provost & Gaudet

ELISEE GAUDET, LL. M.
AVOCAT

Tél, Bureau 78 i

" Rés. 47

Qué   
 

 

 PLANCHERS |
PARFAITS
PROBRES, UNIS,
SANITAIRES, |.
BEAUX! Ÿ
— da

Pourquoi n’en serait-
il pas ainsl chez vous[8
La polisseuse à plan-
cher American Uni-
versal enlève tout,

  
 

tobre 1932,
CINQ PREMIERS

PRIX A QUEBEC AVIS PUBLIC

Un éclatant succès a été en-| Avis public est par le pré-
registré par la province del sent donné que les TERRES et
Québec à l'Exposition Royaie! HERITAGES sous mentionnés
d'Hiver de Toronto quand les|ont été saisis et seront vendus
exhibits de ses cercles de jeunes) aux temps et lieux respectifs,
agriculteurs ont remporté les|tel que mentionné plus bas,
cinq premiers prix dans le con-| FIERI FACIAS DE TERRIS.
cours interprovincial de la pom-| Cour Supérieure, — District de
 neufs deviennent parfaits,

pourvue d’un sac à Vacuum  me de terre. Le lauréat du ler Montréal.

FoiSURFACED TheAne

vernis, shellac, taches et saletés incrustées, pour donner
À vos planchers une surface nouvelle, Cette mhchine ni-
vellera tout et rendra vos planchers neufs, qu’ils soient
de chêne, d'érable, de pin, etc.

Les vieux planchers deviennent neufs. Lea planchers

La polisseuse American Universal donne un résultat
unique. Un travail sans poussière puisque la machine est

Pour plus amples informations, adressez-vous à

0. BLANCHARD
Rue Centre — B.P. 876 — Tél, 602-w — Granby, P.Q.

Sept années de satisfaction données aux clients de Sweets-
burg, Cowanswille, Granby, Waterloo et des places
environnantes sont une gorantie de notre travail.

-

  
  

 

 

 

qui recueille tout.  
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  | res doivent continuer cet effort,
LES TRIBUS DE

[avec moins de gestes sanglants
9

L AFRIQUE \ peut-être, mais non sans souf-
BANTOUE frances.

Souffrance de se sentir in-
|compris par ceux-là mêmes qu’
ils veulent sauver; la méfiance
du noir envers le blanc est in-
vincible. Lui, il n'oublie pas la

F\hideuse traite des nègres.
C'est cet effort que nous de-Mais alors, comment notre. Vons soutenir, pendant ce mois,prière pourla conversion de nos PAT nos prières et nos sacrifi-

frères bantous pourrait-elle &- Ces.tre insistante? | Par là, nous serons, au même
Et pourtant, pays intéressant titre que ces soldats d’avant -que celui-lh, glorieux et riche garde, apôtres et missionnaires,

de promesses d'avenir pour l’E- Ouvriers de la onzième heure,glise. hous w'aurons pas moins droit
Le territoire bantou renferme à la méme récompense, à la mê-dans ses limites naturelles, for-; me joie: lu joie de donner desmées par les fleuves Congo, “Mes au Christ!

Zambèze et Orange, lu moitié,‘ Maurice Belhumeur, 5.5.et, sans préjudice des autres fa. Le Messager Canadien.
milles indigènes, la meilleure “partie de la population noire «- LR PRIX DE LA

—
Qui pourrait, d'un

décrire sur une carte d’Afrique
la configuration précise du
Pays des tribus bantoues? Le
mot lui-même Buntou n’a pou
Nous qu’une valeur d’inconnu.

geste sûr,

 

 

les raves, le panais — ou dispa- L'éducation religieuse doit ê-
ru tout à fait comme le chène- tre commencée très tôt. On ne
vis, les feuilles de pavots et de’ peut commencer trop tôt l'édu-
bourrache, jadis mangés en sa- cation religieuse del'enfant. En
lade, ou comme cet autre mets’ effet:
délicat: la feuille de violette de En raison de l’importance de
mars, mêlée à la jeune ortie. la religion, il ne faut pas que
Les pois, les fèves, les haricots: l’enfant se souvienne d’une pé-
secs constituaient les seuls far riode de la vie où les choses
neux d’une consommation cou-| religieuses lui étaient indiffé-
rante; ils se vendaient, vers. rentes.
1789, 20 centimes le kilo. Ils Les premières impressions
ont été supplantés par la pom- sont vives et durables,
me de terre, à peu près ignorée  L'enfant est particulièrement
à cette date, et qui valait, où il apte, dans les premières années
s'en trouvait, 9 centimes le ki-' de sa vie, à recevoir cette édu-
lo. . cation.

Les fruits n'étaient pas si Au début, c'est surtout à la
bon marché qu’on le pourrait mère qu’incombe cette tâche dé-
croire, parce que la culture des licate. D'abord, elle dispose de
vergers était très restreinte par! plus de temps que le père, obli-
le faible débouché de leurs pro- gé de travailler et souvent de
duits. li est difficile de fixer s’éloigner du foyer pour subve-
les prix. Selon le province, l’an-! nir aux besoins de sa famille;
née, lu douzaine de prunes os, elle connaît souvent mieux ses
cillait, voilà plus de cent ans, en; enfants puisqu'elle est plus sou-fricaine. Des 120 millions de ! ville, de 20 centimes à 1 franc,nègres de ce continent, 60 mil- NOURRITURE cc qui était énorme pour l'é-lions se trouvent dans l’Afrique AUTREFOIS live. L'épicerie a égalementbantoue.

Bantou est une épithète as
sez élogieuse, il signifie: les
hommes, les hommes par excel-
lence. Sous ce nom se classent

 

Par ce temps de vie chère,
quelle ménagère au moment où
elle dresse son budget ne serait
pas curieuse de savoir combien

baissé de prix. Nos pères a -
vaient pour les épices un goût
incroyable. Un kilo de safran
au Moyen Age, valait autant
que deux chevaux de labour.

vent au milieu deux, qu’elle sur-
veille leur conduite, recueille
leurs confidences, el serute
leurs sentiments; enfin, ayant
lame plus sensible que l’hom-
me, elle communique mieux ses
émotions, inculque mieux l'a-

 

mour de Dieu et le respect del

| Toujours, la mère suggérera
les applications possibles et adé-
quates aux actes de la vie de
l'enfant. On se servira aussi
d'albums, d'images, de ta -
, bleaux représentant des scènes
religieuses et morales suggesti-
ves,
À ce propos, faisons remar-

querici que l’on ne doit pas a-
Luser de l'intervention du dia-
ble; ce serait effrayer dangereu-
sement les enfants et fonder
leur éducation religieuse sur
la crainte, alors qu'il vaut
mieux In fonder sur l'amourct
la reconnaissance. Servir Dieu
parce qu’on Le craint, c'est
bien, puisque la crainte est le
commencement de lu sagesse.
Mais Le servir parce qu'il est!
bon et qu'on L'aime, cest la
Vraie sagesse,

 
A l'aide d'exemples, on en-

seigne la portée exacte des
commandements. C'est toujours
!à l’aide d'exemples, qui mettent
clairement en évidence la no!

corporelle et mentale que ré
clament la prière,
Par ces prières, l’enfant ex-

primera surtout son amour pour
Dieu, des demandes de graces,
des promesses de se bien con-
duire et, s’il y a lieu, un repens
tir sincère de n’avoir pas été
fidèle à son devoir. L'enfant
doit savoir qu'il ne suffit pas de
demander une grâce à Dieu,
mais qu'il importe de se rendre
digne d'être exaucé,

Evitez de représenter tou -
jours un Dieuterrible et ven.
geur; montrez-Le, au contraire,
comme toute Bonté et tout A-
mour,

L'enfant se sent attiré vers
ce qu’il aime, mais une répul-
sion instinetive l'éloigne de co
qu’il craint.

1):

UNE GRAVE

CONSTIPATION

“Dai souffert pendant

 

plu-

 

 
tion à enseigner que l’on ineu!-| sieurs mois d’une grave consti-
quera à l'enfant l’amour de | pation, éerit Mme E. Moeller, de
Dieu et du prochain, l'esprit de Chauvin, Alta. Quelquefois mes
‘sacrifice, la nécessité de la pri¢-’ inlesting vestuient sans fonc -
re... {tionner pendant cing jours; j'a-

 des groupes très différents par sa grand’mére ou son aieule,l'apparence physique, le genre Payait ces mêmes denrées qu'el-de vie, la culture, et qu'apparen-; le déclare toujours hors de
tent leurs dialectes, originaires ; Prix? C’est ce que nous allons
d'une même source. voirrapidement.

Trait démonstratif de la ri-
chesse vitale de cette race: un
goût opiniâtre d'indépendance
et, en même temps, une facilité
étonnante pour s’adapter à des
civilisations supérieures.
Au temps de conquête, ils 0

posèrent une résistance tenace
à la ruée envahissante des Eu-
ropéens. Vaincus, mais sou -
cieux de tirer le meilleur parti
possible de la défaite, ils réus-
sissent à conserver une certai-
ne autonomie; ils s’affinent, se
transforment au contact des
vainqueurs, et constituent, dans
plusieurs milieux, une civilisa-
tion vraiment indigène qui fait
peur aux blancs,

Cette vitalité du groupe ban-
tou, rappelée, contrebalancerala
réputation des noirs, gratuite et

fausse, d'être une race maudi-

te, — les fils de Cham! — un
peuple d'esclave d’esclaves,

Voilà cinq siècles qu'est com-
mencée la conquête des noirs au
Christ. Les missionnaires catho-
liques, à la suite des hardis ex-
plorateurs du XVe et du XVIe

Le pain, sous l’ancien régime,
était proportionnellement bien
meilleur marché que de nos
jours; celui dont se contentait
la majorité de la population va-
lait en moyenne 16 centimes le

‘kilo. C’est que ce pain n’était en
{rien semblable au nôtre. Ces
| Mots bon pain, puin blanc, pain
[noir qui traînaient dans le lan-
l gage de nos pères, dans les pro-

verbes et les expressions fami-
lières, trahissent des soucis in-

connus aux générations nouvel-

les. Est-ce aujourd'hui une qua-
lité bien rare que d'être bon
comme du bon pain? Nul ne se
préoccupe de ne pas manger
son pain blane le premier, ni ne
redoute d'être réduit au pain
noir de l’adversité, simples mé-
taphores désormais, somme le
pain amer de l’exil. Quelle que

soit soit l'adversité qui frappe
un citoyen,il lui serait bien dif-
ficile de trouver un pain noir
dans sa patrie. Les indigents

mangent le pain de pur fro-

ment des princes de jadis.

Pource qui est du vin, les vins | sa loi.
de luxe étaient chers, mais l’on!
se contentait de celui des vi- gieuse de la première enfance,
gnerons d’alentour qui valait! l'émotivité joue un grand r
de 20 à 80 francs l’hectolitre. He, A cet age,

Car, dans l'éducation reli -

en effet, l’intelli-,
 —0——— gence Nest pas encore assez ou-

L’EDUCATION

RELIGIEUSE tes comme certaines questions
 

L'instruction religieuse fait
l’objet de cours spéciaux. L'é-
ducation religieuse a pour but
de faire pénétrer dans la prati-
que de la vie quotidienne l’en-
seignement du Christ et de Son
Eglise.

L'éducation religieuse ne re-
cueille pas toujours tous les
soins qu’elle réclame, même
dans les familles profondément
chrétiennes.

On 3e borne trop à l’instrue-
tion religieuse ou à la pratique
extérieure des exercices du cul-
te, ét l'on n'attavne pas assez
d'importance à l'éducation re-
ligieuse, c’est-à-dire à l’intime
formation du coeur et de la vo-
lonté, conformémentà l’idéal re-
ligieux. De plus, on ne prouè-
de pas toujours avec assez de
méthode pour cultiver le senti-
ment religieux chez les enfants
et leur apprendre à traduire en

religieuses. L'enfant agit alors,

Par exemple, l'enfant recoit
quelques fruits qu’il aime beau-
coup ; faites-lui remarquer que
c’est le Bon Dieu qui les a l'ait

 

0- evoître ct mûrir. Au milieu des | Ploi du No
épanchements d'affection qu'il
prodigue à sa mère, que celle-ci  

lins; s’il est dansl’aisance, si on |
lui achète de beaux vêtements

vais souvent des attaques de vo-
missements. Après que les au-
tres remèdes eurent manqué de
m'apporter le soulagementl'em-

voro du Dr. Pierre
m'aida à recouvrer la santé.”
Ce célèbre remède d'herbes sti-

Verte pour suivre un raisonne-

|

lui parle avec une émotion com- 1 mule le procédé d'élimination, a-ment sur des questions abstrai-| municative des pauvres orphe -|Méliore la digestion et règle les
intestins. Il est seulement four-

| ni pardes agents locaux, spécia-par sentiment et parce qu’il a bien chauds, qu’on lui rappelle lement désignés parle Dr, Peterconfiance en ses parents, qui le’

Vrai bien.

S’inspirant de la méthode du
Christ Lui-même, qui ensei-
gnait à la foule par le moyen
de paraboles et d'images frap-
pantes, on parlera de la puis-
sance, de la bonté, de la justi-
ce du Créateur, L'histoire sain-
te, pour laquelle les jeunes en-
fants marquent un spécial at-
trait, leur sera racontée avec
ferveur: la Création, la dépen-
dance de l’homme vis-à-vis de
Dieu, sa destinée céleste, la dé-
sobéissance de nos premiers pa-
rents, la jalousie entre Cain et
Abel et les principaux épisodes
de la vie du peuple juif char-
ment plus un jeune auditoire
que toutes autres histoires :
mais elles doivent être racon -
tées avec une simplicité pitto-

siècle, après avoir échappé sur

l'océan aux corsaires turcs et
huguenots, n'abordaient souvent

le sol africain que pour y tom-
ber victimes de ces climats de
feu, ou massacrés par les indi-
gènes; d’autres, venus pour les
remplacer, réussirent à peine

quelques conversions.

Cet élan missionnaire, inter-
rompu à la fin du XVIIIe siècle,
se réorganise depuis cinquante

ans. Devant l’œuvre du passé
anéantie, celle du présent à re-
faire à neuf, l’Eglise éternelle-

ment jeune apporte le même en-
thousiasme, la même générosité
dans le sacrifice,
La conquête de l'Ouganda par

les Pères Blanca est une lutte
de martyrs!

Au Zambèze, des onze Jésui-
tes partis pour ouvrir la mis-

sion, huit tombent en route, em-
poisonnés ou noyés par les sau-

vages hostiles, ou bien terrassés

par les fièvres et les privations.

L'éclatante floraison du chris-
tianisme dans ces cinquante an-
nées de labeur ! Le chiffre des

. catholiques — simple multiplica-
tion par 80—monte de 25,000
à 2,000,000. Avec un succès
semblable, la même espace de
temps suffirait pour convertir
les 60 millions de noirs de l’A-
frique bantoue. Le clergé indi-

gène, alors presque nul, comp-

te aujourd'hui 125 prêtres et

840 séminaristes, répartis dans
16 grands séminaires. -'
Hy a plus — et nous du Ca-

nada, connaissant la valeur en-
richissante de nos nouveaux
saints, nous apprécierons ce ré-
sultat — les vingt-deux mar-
tyrs béatifiés par Benoit XV en
1920 étaient Bantous,

Aujourd'hui, nos missionnai-
 

Quant au prix de la viande,

il a augmenté en de grandes

proportions, Le boeuf valait 66

centimes le kilo en 1789. Par
contre, le lard, le saindoux, le
suif, étaient autrefois plus chers
que de nos jours. Cela tenait
au système de vaine pâtire,

Le lait, le beurre, le fromage
ont beaucoup moins enchéri que
la viande. A Paris, au moment
de la Révolution, le litre de lait
valait 27 centimes. C’est là un
résultat de progrès de l’agrieul-
ture et des échanges commer-
ciaux éténdus. Les transports
ont modifié du tout au tout la

consommation et les prix du

poisson qui, en dehors des lieux

de pêche, ne pouvait figurer,

autrefois, que sur les tables des

riches.

Ce qui était, comme on dit:
pour rien, au temps de jadis,

c'était la volaille et le gibier. On

avait un poulet de grain, à la

fin de l’ancien régime, pour 40

centimes, et les oeufs descen -
daient au printemps jusqu’à 18
centides la douzaine. Ce bon
marché tenait à l'abondance des
jachères où les poules vaga-
bondes ne coûtaient rien à en-
tretenir.

On sera surpris de savoir que

les légumes, même les plus vul-;
gaires, que consomment aujour-

d’huiles classes aisées, sont d’un
usage récent: on ne connaissait
au Moyen Age ni l'artichaut,
ni l’asperge, ni la tomate, ni la
betterave, pas plus que le me-
lon ou le chou-fleur qui n’est
cultivé que depuis
ans environ.

D'autre part, certains comes-
centimes la douzaine. Ce bon
raîcher, ou perdu une grande
partie de leur importance—tel

cinquante

 

l’existence de tant de malheu -

que devant lui grelottant de,
froid ou souffrant de la faim.
L'enfance l’attire naturellement|
mais l'enfance naturellement
malheureuse touchera davanta-
ge son coeur sensible et géné-
reux.
De bonne heure, l'enfant doit

apprendre à prier. Ses prières
seront simples, courtes et tout à
fait à la portée de son intelli-
gence, Sans trop tarder cepen-
dant, on doit lui apprendre les
formules proposées par l'Egli-
se; mais on se méfiera toujours
du par-coeur pur et simple; on
expliquera toujours le sens de
ces formules à l’aide d'exemples
ou d’allègeries, et on veillera à
ce qu’elles soient récitées avec
expression.
La mère doit prier avec son  

Fahrney and Sons Co., Chicago,» at 3 ô {guident dans la vérité vers son, reux en haillons, qu’on les évo- ; I
Livré exempt de douane au

Canada.
 Or rmme

Nul honheur n'est aussi grand
que la paix de I'esprit.

Une peau pustuleuse

fâte-t-elle vostraits?
 

 

Des vieux sa d'Orient aousarlve ce mer-
veilaux secsol de santé; nouveau ex Canada, mais
connu on Orieni depuis des gintratlens, SI voire
Beauté est glite par des éruptions, des howtos
vi des pasteles..si vous soullrez d'i
tuslimle, essayez PAL-MATA. C'est uns acurriters
de canté balancée qui corrige les désordres du san
oL dus lotusing of vousaide à consarver wee san
florissante….redenne à votre épiderme toute sa des
cour el sou velosté, Envoyez un bon postal de 25e à
PAL-MATA COMPAN 1163, Montrkal, P.,
Jour une boite de Ÿ ance, où $1.00 pour 5 belles.

   

 

Ahodomenia

PAL-MATA  

 

 

 

 

  
     

 

    
 

 

actes l’enseignement qu’ils re-|resque et une affectueuse fer- enfant, non assise ou distraite, ;
coivent. veur. mais à genoux, dans attitude Nourriture de Santé

€)Tapas %
TU utSEA Ta ilepdtC, Une to1-4 AGÎLE WF FlrAUTRES = CesthanteSATANÉ PNEU! Qu wr IYAr wos, oS.

p TI LOIRE DOPLTER!
ç ne 3 Hr >

   

               

   

  

elau moment où vous vous
habitant vient Vous

apprèlez à mangerun

  
   
   

 

        

  

 

      

 

dq

pour comble malheur, un chien errant s'empare
du |ambon el se sauve avec la plèce — 

=V Æ <
a’ pag dejàemmenéla famille en pique-niqueet,au
boutdune dizaine de milles, fait colle pelle expérience

   

     
  

  
  

 

faire désuerpir —
  

ANICECI PEUTFIRE,
BIENDES

Coit2 7

    =Q

5

ensuite essayéune BLACK HORSE? On
ire un pique-nique Ken qu'avec Cal mr 
 

Ditessimplement-
“Bie BL Dawes.svp.

SP

  



 

stupide,— la politique tory dont

© étudier les accords, au mérite,
et à montrer leur véritable por-|.

CDNFERENCE
"ECONOMIQUE
Nous savons maintenant quel

fut le résûltat de la Conférence
Economique Impériale. La mon-

tagne en travail a enfanté une
souris!, ..

Il n’est pas un citoyen du Ca-
nada qui n’ait souhaité que l’é-
vénement apportât quelque allè-
gement à la crise dans laquelle
chacun se débat. Plusieurs en
attendaient du travail et du
pain. Tous en espéraient quel-

que réconfort et un adoucisse -

ment à la dureté des temps. Des
prières furent offertes dans ce

but, n’en déplaise à certains dé-
putés conservateurs qui trouvè-
rent drôle de l'entendre dire en
Chambre, Mais l'orgueil d'un

homme, M. Bennett, a réussi à

entraver les desseins les plus gé-
néreux de la Providence, La
situation est pire qu’avant. Le
nombre des chômeurs augmente.

L'hiver s'annonce terrible. No-
tre commerce est étouffé par

suite d’une politique égoiste et

 

le premier ministre se flatte
d’avoir assuré le triomphe à la

Conférence. Le prix du blé s’af-
faisse au niveau le plus bas qu’-

il ait touché depuis 250 ans

C'est la richesse essentielle du
Canada qui est atteinte. Même

À ce prix le blé ne se vend pas.
Il en va de même des produits
de la ferme. Le cultivateur eat
réduit à la misère. Son pouvoir

d’achat est nul. Pour aggraver
la situation, notre dollar fléchit
de nouveau, Cependant que, par

suite des nouveaux accords com-
merciaux, les droits sont aug-
mentés sur nombre d'objets né-

cessaires, ce qui rehausse les
prix d'autant et les met prati -

quement hors de portée pour

la masse, Et c’est ainsi que l’é-
vénement duquel nous atten--
dions je salut ne fit qu'augmen-
ter la misère du peuple.

Tel est le plus clair résultat
de la Conférence Economique

Impériale. On n’aurait guère be-
soin d'autres arguments. Les
faits sont là qui pèsent sur la
vie de chacun et ajoutent aux
soucis quotidiens de chaque in-

dividu et de chaque famille. Sans
compter qu’il y a lieu de s’in-
quiéter du sort même du pays
sous un tel régime de suffisan-
ce et de criminelle inconscience,

Mais, pour donner le change,

M. Bennett nous demande d'at-
tendre. Il voulait que le pays et
Je Parlement lui fissent con -
fiance et acceptassent d'emblée
les accords commerciaux. C’est
plus tard qu’on apprécierait
leurs fruits. Plus tard? Mais
ne sera-t-il pas trop tard? Il s’a-
git de vivre! Et nous savons
assez qu'il ne suffit pas d’une
nouvelle promesse de M. Ben -

nett. Le pays se meurt de tant

de promesses faites depuis 1980,

et dont pas une ne fut tenue.

C’est alors que l'opposition li-
bérale, sous l'impulsion énergi-
que et précise de M. Mackenzie

King, rendit un service insigne
au payset à sa population. Pour

éviter une nouvelle désillusion,
—pluscruelle que toutes les au-
tres et qui serait devenue dé-
sespérante en se prolongeant,—
l'opposition, consciente de ses
responsabilités et de l'angoisse
de tout un peuple, s'appliqua à

tée. Ce fut un étonnement pour
les conservateurs qui ne s'at-
tendaient pas à pareille révéla-
tion. Pour le pays, ce fut une
douloureuse surprise,
Au premier abord, les accords

Parurent impressionnants. On
les vit d’abord enrubannés de!
rouge, ce qui pouvait être de
bon augure. Ils furent signés, à
la séance de clôture, au milieu
d’un grand déploiement, et par
des gens qui venaient de très
loin. Impossible qu'ils se fussent
déplacés pour rien ou si peu. Il
y eut bien quelques signes de
malaise qui furent dûment no-
tés, mais on se dit que cela te-
nait à la solennité de l’occasion.

is

parut avec éclat en Chambre et
dévoila le mystère en prenant
un air apocalyptique. Cette mi-

se en scène, il faut l’admettre,
eut quelque effet. D'autant que
personne, à ce moment, ne pou-
vait encore juger de la portée

des accords. Les industriels et
les principaux intéressés admet-
taient, à première vue, que le

sens même des changements ta-
rifaires leur échappait. M. Ben-

nett était le seul au pays, peut-

être, à savoir au juste à quoi ils
se résumaient. Usant d'artifi -
ces, il fit valoir quelques rares
avantages, car il serait inoui

qu’il n’y eût pas quelques bons

points dans un traité. Pour le

reste, il fit sonner le mot de
préférence, agréable et pour

cause aux oreilles libérales, osa

même invoquerle nom de Lav-
rier, et réclama tout de go l’ap-
probation des accords sans bé-
néfice d'inventaire.

Les éclats de voix de M, Ben-
nett, heureusement, ne font plus
guère d'impression sur la Cham-
bre, non plus que ses arguments

spécieux et insidieux ou ses

vains élans de sentimentalisme
impérial. On sait, d'ailleurs, que
sa jactance et ses allures de

matamore ne furent pas pour

améliorer les relations impéri#-

les. C’est le secret de Polichinel-

le! Et puis, il y a le texte des

accords. L'opposition ne se lais-

sa pas rebuter par l’obscurité
et l'embrouillamini des phrases,
non plus que par les énuméra-
tions et autres détails complexes
contenus dans les annexes du
traité. Monsieur King et ses
suivants se penchèrent sur le
texte et les alignements de chif-
fres. Laborieusement, et avec
un rare zouci de justice et d’ex-
actitude, ils s’appliquèrent à «-
nalyser le traité. Le résultat fut
l’un des plus beaux plaidoyers

élaborés aux Communes cana-
diennes, et sûrement le plus mé-
thodique, le plus complet et le

plus convaincant. Tous les dé-
putés libéraux y prirent part,
et les discours prononcés par les

députés canadiens-français ne
furent pas les moins solides ni
les moins remarqués.

De ce plaidoyer, il ressort de
façon indubitable que les ac-
cords n’allègent en rien la si-
tuation. Loin de là, ils Vaggra-
vent par des droits nouveaux
ou d’autres rendus plus onéreux.
La préférence s'exerce, non par

dégrèvement, mais par le relè-
vement du tarif intermédiaire
et du tarif général. C'est-à-dire

(==jusqu'ét'jour où MBennett]
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que pour favoriser l’Angleterre

nous sacrifions nos autres dé-
bouchés, Ils représentent, pour

tant, 70 pour cent de notre com-

merce d’exportation, Nous fer-
mons la porte, littéralement,

quitte À subir les réprésailles i-
névitables. Pis encore, nous

sommes liés pour cinq ans. Tel-
le est la durée des accords. De
la sorte, le parlement se trou-

ve privé de son droit primordial
de légiférer en matière d’im-
pôts. Le tarif n'est rien autre

qu’une taxe. Et nous nous trou-

vons, enfin, dans l'impossibilité

de conclure des traités de com-
merce avec les autres nations.
n'ayant aucun avantage à leur
offrir. Dans ces conditions, com-

ment espérer une expansion de
notre commerce extérieur ? La
conclusion est inéluctable. Voi-
Jà ce que les libéraux ont mon-
tré. Et il ne s’est pas trouvéun
député de la droite pour le con-
tester sérieusement.

Ces accords sont une quintes-
sence de l'inepte politique de

protection outrée. Ils peuvent
faire I'affaire des manufactu -
riers et de certains privilégiés
du régime. tory, Mais tout le

reste du pays en souffrira. Pas
n'est besoin d’attendre pour le
savoir, C'est mathématique et
fatal. De plus, les concessions
apparentes en faveur des pro-
duits canadiens reatent sans
effets tant que ne sera pas ré-
tablie la stabilité du change. Et,

d'ici là, le cultivateur anglais 

exigera lui-même une protection

contre les produits canadiens.

Nous n’aurons plus bientôt per-
sonne à qui vendre ce que nous
produisons. La diversion de no-
tre commerce n'est donc pas

moins problématique que son
expanwion,
A moins que nous ne consen-

tions À faire partie d'un grand
tout économique impérial et à
nous laisser dominer par une
sorte d'organisme central noûs
dirigeant de Londres, un pare

ment impérial, en d'autres ter-
mes, Voilà ce qu’implique le
traité, Notre souveraineté na-
tionale est en jeu. Nous retour-

nons au temps de l'empire colo-
nial. La somme de nos libertés
chèrement acquises se trouve

sacrifiée du coup.

Les libéraux, on le sait, fu -
rent toujours les champions de
notre autonomie. Ce n’est pas
sous Mackenzie King, son pro-
totype, qu'ils s’en montreront
moins soucieux. Eux peuvent se
réclamer de Laurier. Les au-
tres, comme le leur dit avec é-
loquence M. Ernest Lapointe,

font mieux de laisser sa mé -
moire en paix. “Ses conceptions
leur restent étrangures, ils l’ont
combattu jusqu’à son dernier

souffle, et nous, ses partisans et
ses disciples, n’entendons pas
leur laisser invoquer son grand

nom à l'appui de leur politique
réactionnaire.”

—L'Association Libérale Na-
tionale du Canada,

    
LE RELEVE

DUDUCHEPTEL

Les autoritésfédérales et pro-
vinciales procèdent au recen-
sement du bétail dans tout le
pays. — Dans Québec,

La Section de Ja Statistique
Agricole au ministère de I'A-
griculture de Québec vient de
faire distribuer aux cultivateurs
de toute la province, par l’in-

termédiaire du personnel ensei-
gnant des écoles rurales, un

questionnaire en vue d'établir
le recensement des bestiaux et
volailles gardés aur les fermes

au ler décembre 1932,
Ce relevé de -décembre, qui

s'applique exclusivement au bé-
tail et aux volailles, a été inau-
guré en décembre 1981, dans
le but de procurer aux autorités
fédérales et provinciales de la

statistique des données addi -

tionnelles à celles que leur pro-

eurent les réponses au question-

naire qui est distribué en juin
de chaque année depuis 1917 a-

fin d'établir le rélévé des su-
perficies en cultures dans tout
le pays.

“Par ce relevé, dit le statis-
ticien du Dominion, M. R. H.
Coats, dans une note que ren-

ferme le questionnaire, nous
colligeons les statistiques du bé-
tail qui sont extrêmement pré-
cieuses dans l'orientation de
l'industrie anmale.”

L'an dernier, les cultivateurs

de la province de Québec ont
fait leur large part et il est

À souhaiter qu’ils ne fassent pas
moins cette année. Ils ont d’ail-
leurs l’assurance formelle que

les rapports qu’ils soumettent
ne servent qu’à des fins statis-
tiques et qu'aucune information

personnelle n’est divulguée. Cet
engagement a été rigidement

tenu dans le passé par les offi-

ciers des gouvernements, et il

n'y a aucune raison pour qu'il
ne le soit pas dansl'avenir.
Us n’ont donc pas à redouter

une indiscrétion de ce côté, pas:
plus qu'ils n'ont à craindre que.

ces renseignements servent de

base au calcul de nouveaux im-
pots. Tel n'est pas le but de cet-
te statistique qui a pour unique
objet de permettre aux gouver-

res procédures pour stimuler
l’industrie animale, développer
le commerce, et connaître com-
bien de têtes pourront être mi-
ses sur le marché national ou le

nements d'étudier les meilleu -|-
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des mois & venir.
La fin de l’année a été choi-

sie pour la tenue de ce relevé
parce que c’est l’époque la plus
favorable pour procéder à ce
travail. En ce temps de l'an-
née, le cultivateur commence à

préparer son programme pour
l'an prochain, à songer aux mo-

difications qu’il apportera l'an-

née suivante dans la régie de sa
ferme, à calculer le nombre de
têtes qu’il gardera ou vendra,’
ete, C'est donc vers le ler dé-
cembre qu'il est le plus en me-

sure de fournir des réponses
précises, établies sur le résultat
de ses opérations de l’année «t
ses prévizions pour l'année i.
vante,

Ce relevé annuel du bétail
sur les 1... «: coûte «dem -
ment une c….me :  ,rtante

aux autorité , mais 1: . ésultats
obtenus jus.u stifient
amplement cetie d.p 1. en ce
qu'ils mettent les gsuvernants
en mesure d’adopter .v. oo. .-
ques basées sur des prévisiuns
et propres à servir les intérêts

de la classe agricole,
Dans la province de Québec,

les progrès réalisés dans ce do-
maine ont été des plus encoura-
geants depuis trois ans. Chaque
année le nombre des réponses
3'accroît, et les difficultés qui
affectent présentement l'ordre
économique du pays ne de
vraient pas être une raison
pour négliger un devoir dont
l'accomplissement n'’exige que
quelques minutes d'application,
mais qui est d’une valeur incal-
eulable pour ceux qui ont en
mains l'administration d'un
pays et ont pour mission de
l'acheminer vers la prospérité.

Les cultivateurs, dans leur
propre itérêt, devraient faire
un effort pour remplir le ques-
tionnaire soumis et le remet-
tre avant le ler décembre à
l’inatitutrice de leur localité qui
le retransmettra à la Section de
la Statistique Agricole, au mi-
pistère de l'Agriculture, Qué-

Soulagez
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  La substance des accords resta
secrète, — ce qui était prudent,  
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Avez-vous encore votre
grand’maman? Si non, quel tré-
30r vous avez perdu! Que de
consolations dans vos peines el-
le eut versé la bonne maman !
Quelle eut été joyeuse de votre
bonheur! Que d’indulgence son
coeur eut gardé pour les fautes,
les erreurs que vous eussiez
commises! Que de bons conseils
elle eut donnés à votre jeunesse
inexpérimentée ! Bienheureux
les adolescents, les gens d'âge
moyen même, qui ont encore
leur grand’maman.
Grand’maman, ce mot renfer-

me de la bonté, de la douceur,
de la tendresse et un je ne sais
quoi qu’on ne peut définir mais
qui est si doux, si grand! Com-
me i} faut la chérir, la respec-
ter cette tendre aieule dont le
plus grand bonheur désormais
est de voir la joie dans sa fa-
mille. Elle retrouve en voyant
ses petits-enfants des souvenirs
de ce temps lointain où elle é-
tait une jeune maman heureu-
se. Dans le rire joyeux de ses
petites-filles des reflets de sa
propre adolescence... Les
grands’mamans ne s’improvi-
sent pas. Il faut pour porter ce
titre, avoir subi toutes les at-————————————,

Pourles Rhumes
J'ai toujours recours aux TABLET-
TES BABY'S OWN pour casser les
rhumes de mon bébé,” écrit Mme Wil-
bert Colquhoun, de Sturgeon Falls, Ont.
“Quand je constate qu’un rhume est sur
le point de se déclarer, j'ai recours aux
TABLETTES BABY'S OWN,” écrit
Mme Robert Greenhorn, de Philips-
ville, Ont.
Partout, les mamans sont unanimes à
reconnaître les excellents résultats pro-
duits par les TABLETTES BABY'S
OWN dans le traitement des rhumes,
troubles de dentition, fièvre simple,
malaises d’estomac, coliques, constipa-
tion et troubles digestifs chez les en-
fants. 25 sous le paquet chez votte
pharmacien, Plus de 1,250,000 paquets
vendus en 1931, F2
TABLETTES BABY'S OWN

du Dr. Willams

 

 
 

  

té le bonheur passager comme

en avoir savouré trop souvent
l’amertume... Il faut qu’elles

connaissent tous les mystères
du coeur humain avec son a
mour et quelquefois sa haine,
hélas! Leurs cheveux aïgentés
nous sont un gage de leur con-
naissance de la vie. Leurs pe-
tits-enfants sont assurés de les
trouver à n’importe quelle heu-
re, prêtes à partager la peine
ou la joie de ces êtres aimés.
Flles sont adorables nos grands’
Mamans et nous devons prier
Dieu de nous les laisser long-
temps jusqu’à ce que la vie ay-
ant peu à peu glissé sur nous,
ce soit notre tour de chérir nos
petits-enfants, et espérons-le. ..
nos arrière-petits-enfants.
 

 

QUAND NOUS

DORMONS

Quand vous demandez où
vont -nos pensées quand nous
dormons,c’est à peu près com-
me si vous demandiez: où va
la musique quand le piano est
fermé. Quand on dort, le cer-
veau, ou plutôt la partie domi-
nante du cerveau n’est pas en
action. Il continue à vivre ce-
pendantet il éprouve les besoins
d’une chose vivante. Il exige
du sang pur, et c’est pour cet-
te raison qu’il faur dormir dans
un air pur. Mais il repose à l’ex-
emple du violon qui repose dans

 

sa boîte; aussi aucune pensée|.
n'en émane-t-elle, Nous ne som-
mes jamais complètement en -
dormis, cependant; une partie
de notre corps travaille tou -
jours, et souvent aussi une
partie de notre cerveau. Mais a-
lors cette partie travaille sans
contrôle, et les pensées ainsi
formées créent, ce que l’on nom-
me les rêves,
 

| SOYONS SIMPLES

 

. Les gens vraiment simples
sont rares. Il faut un maximum
d'intelligence, d'orgueil et de

|sagesse pour arriver à ce ré-
sultat.

Cette phrase, retenue d'une
| lecture, renferme une profunde
Psychologie et dénote un grand
esprit d'observation,

Les gens vraiment simples
sont rares, en effet, et rares sur-
tout parmi l’élément féminin.
Cependant, la simplicité procè-
de des autres vertus féminines
dont elle est le complément et
se développe avec elles si on
prend soin de ne pas la compro-
méêttre par la pose et l’affecta-

  

confiance. Il ee trouve dans la
maisons ici et à l'étranger.

vieux de conalitution délicate.

2501 Washington Blvd.

na

 

Les Enfants Heureux ét Sains” |
| ainsi qui les grandes personnes se trouvert

dansles maisons, où le

Du DR. PIERRE
est Îe remède de famille. Il est Li ière aide d° ,quand l’un de vos enfants se ent maladie Tear a une, mire.

boite à pharmacie de milli

Préparé d'herbes et racines pures, ne contenantnuisibles, il peut être donné aux petits,

  
   

 

de. Jl est sain et digne de
illions de

dedainsi qu'aux jeunesoù
Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
CHICAGO,ILL,

(Délivré Libre de tous droits au Canada)
PPS

 

quels il ne faut faire aucune
concession.
La simplicité est un charme

et, comme tous les charmes, el-
le est très difficile à retrouver
lorsqu'on l’a perdue.
La jalousie, l’envie, la vanité,

la coquetterie, grands défauts
du sexe faible, sont, avec le
snobisme et ses entraînements,
les principaux éléments de des-
truction de cette belle simplicité
qui est pourtant le signe de la
distinction autant que de I'intel-
ligence.

 

LE PECHE DE

LA FEMME

LA COQUETTERIE

La coquetterie est le péché
de la femme,et l'on peut citer,
sur ce point nombre d'hommes
qui sont féminins,

La coquetterie, c'est le dé-
sir d'attirer l'attention, de bril-
ler, de se faire admirer ; c'est
aussi l’ensemble des pratiques

qui conduisent à ce but. |

Il n’est peut-être pas de dé-
faut plus dangereux, car il ou-

vre la porte à beaucoup d’au-
tres; à l’amour excessif de la
toilette, aux dépenses exagérées,
aux discordes familiales, à la
perte du“repos intime,

Elle se manifeste dans l’atti-
tude, les gestes, les sourires, les
regards, encore plus que dans
les paroles.

Il est uné coquetterie non
seulement permise, mais recom-
mandée,celle qui garde la fem-
me charmante et attentionnée
longtemps après que la lune de
miel a montré son dernier quar-
tier,

Cette jolie et désirable coquet-
terie lui inspire de conserver
vis-à-vis de son mari, les délica-
tesses de la fiancée; de ne se
montrer à lui qu’en tenue pro-
Pre et soignée, bien coiffée, le
visage et les mains nets.
Au saut du lit, une courte

toilette répare le désordre du
sommeil; un poignoir simple,
sans déchirures ni taches, per-
met aux bonnes ménagères de
prendre leur part dans les soins
du ménage.Il faut être coquette
chez soi, pour retenir au logis,
le coeur volage, entraîné, sé-
duit par de jolis attraits. La
jeune femme doit s’efforcer de
conserver ses dents blanches,
ses joues roses et ce sourire de
jeune fille qui.déserte dès que
la maladie survient.
Un mari n’est pas sensible

aux attraits du foyer s’il doit
subir le désagrément de s’as-
seoir à table en face d’une com-
pagne décoiffée, habillée à la
diable.

Le bonheur est fait de plu-
sieurs menues pratiques, mais
sa base la plus solide est la san-
té,
es

DERNIERES

FLEURS

Dansles jardins frileux d’au-
tomne, elles se pressent encore
mélancoliques et lasses. Pour-
quoi sont-elles oubliées ? Leurs
soeurs sont parties en robes

 

 
+

des lumières ; quelques privilé-

giées ont répandu leur parfum
à l’ombre du saint lieu exhalant
leur petite âme en une agonie
si douce et si lente...

Pourquoi celles-la  vont-elles
mourir, seules, sous le vent
froid?...

Mystère des destinées!

Les fleurs, comme les âmes,
sont transplantées, quelques-

nes dans des cours brillantes,
d’autres n’ont pour vivre et
mourir qu'un coin d’ombre. ..

Toutes sont belles, toutes sont
parfumées! Qu'importe le lieu
de leur agonie, si elles savent
donner leur arome, et mourir en
regardant le ciel.

Dans les jardins où passe
l’automne, je vois les fleurs ri-
gides sur leurs tiges, elles ont
souffert ..… le vent, la froidure
les ont pétrifiées sans les abat-
tre. Ca

O mon âme, quand la dou-
leur autour de toi fera rage,
quand le vent du nord te glace-
Ta, reste fière et noble, reste
bien droite en regardantle ciel,

 

  

vernis.

Voici un procédé pour faire
disparaître les taches d’eau sur
les meubles vernis. Faites fon-
dre un peu de cire avec de l'hui-
le d'olive. Prenez de cette pom-

made sur un linge, frottez jus-

qu'à ce que le meuble ait re-
trouvé son vernis,

Les taches d'encre sur le linge.

Les taches d'encre sur la lin-
gerie s’enlèvent ainsi: tendre le
tissu taché au-dessus d’un bol
d’eau bouillante, en l’effleurant
légèrement et verser dessus des

gouttes de jus de citron.

RECETTES

Brioches—

1 tasse de farine,
1 tasse de lait,
1 oeuf,
1 pincée de sel.

Mélangersel et farine, Y ver-

ser lentement 1-2 tasse de lait et
brasser de manière à forme une
pâte claire. Ajouter le reste du

lait et l’oœeuf battu à ce mélan- ge. Verser le tout dans des mou-
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La femme, son foyer et ses oeuvres

SAINTE CECIL es leg très chauds et faites cuire—
dans un fourneau chaud pen -La belle sainte au fond des cieux Le choix ultime depuis 40 ans | CONSEILS dant une demi-heure.Mène l'orchestre évangélique,

ir tro Nombre d
Dans la lointaine basilique ’ ’ Lemmd{| Servir très chaud. Nombre deDont la splendeur hante mes yeux.

; J .

|

personnes aiment manger ces
Parfumez votre linge économi- brioches avec du beurre ou desDepuis que la Vierge biblique

quement. confitures,
Lui légua ce poste pieux,

; a ;La belle Sainte au fond des cieux, u Faites bouillir, avec le lingeMène l'orchestre évangélique,
que vous avez mis en lessive, Un| Gâtean-éponge—.
hapelet d ine d’iri Le pong

‘ LAON chapelet de racine d'iris.Pom mondediabolique,
linge conservera longtemps ce Lae wereOuir, dansles divins milieux, parfum et vous pourrez vous 8e àtable d'eau froide,Ton clavecin mélancolique,
servir à plusieurs reprises de 2.8 tasse farin

Ma belle Sainte, au fond des cieux. Tout frais des plantations’ la même racine. C’est ainsi qu’ le àti6 poudre à pâte
A

+,»
. ”

Emile NELLIGAN. ‘ ; ou on fait à la campagne. 1 ©. à thé de citron.
tion, is nat ,; k- lons,

se

sont pâmées sous l’écla ;GRANDS°MAMANS teintes de la vie; en avoir goû-| 2" #8 ennemis na urels, aux-|lons, se P Les taches d'eau sur les meubles Battre le jaune d'oeuf, y a-

jouter le sucre et battre de

nouveau, Ajouter ensuite le

jus de citron et l’eau. Battre

en neige le blanc de l'oeuf et

l’y ajouter. Tamiser Ja farine et

la poudre à pâte et les ajouter

sans brasser. Mettre au four
dans un plat peu profond.
—_—

LE VELOURS

Ce velours façonné de lignes

de pigûres, que nos modistes
nous ont révélé n beaucoup de
succès. Nous allons le voir ser-
vir d'empiècements et de revers
de poignets sur fes porsages,

nous le verrons surtout se fa-
çonner en gilets qui se placeront

sur le devant des robes de lai-
nages ou de soierie des nouvel-
les collections. Les effets bi-
chromes avec oppisitions en se-
ront très recherchés.
rrr

L'affection maternelle est un
sentiment plus fort que celui de
la crainte, et plus profond que
celui de l'amour, puisque cette

affection l'emporte sur les deux
dans le coeur d’une mère. 

Cette Laveuse

PLAYMAYD
Modèle “B”

Pour
Seulement

(COMPTANT, 30 JOURS)

$5.00

>9985
ou

comptant et 24
paiements men-

de $4.50 chacun.  
 

vrez à peine du déboursé.

de blanchissage,

Un. billet de cinq dollars fera livrer
une de ces Laveuses Northern Elec-
tric - A,B.C. chez vous dès aujourd”
hui. Vous payez la balance par ter-
mes si faciles que vous vous aperce-

vous pouvez la payer à même ce qu’
elle vous économise sur vos comptes

De fait,

Cette Laveuse Playmayd, Modèle “B”
est de grandeur régulière; rapide, si-
lencieuse et d’un service double. Mn-
gnifiquement émaillée, facile à net-
toyer- elle fait le lavage d’une semai-
ne en un tempsincroyablement court.
Sa perfection est assurée parle fait
qu'elle repose sur la réputation de la
Southern Canada Power
et de la Northern Electric Company.

Company

 

Voici la Récompense aux Acheteurs Economes
 

Si vous achetez une de ces Laveuses Playmayd Pendant cotte
Vente, nous vous présenterons un magnifique service d'ustensi-
les de cuisine, de quatorze morceaux en aluminium, absolument
gratuitement. Rappelez-vous, cette offre n’est valide que jusqu'au
30 novembre; ne la manquez pas.
 

  
&- brillantes, elles ont orné les sa-|  Northern

A.B.C. WASHERS

5
Venez aujourd'hui; voyez cette laveuseen ection-

et regardez les ustensiles en aliminium.

SOUTHERN CANADA POWER
COMPANY

“Appartenant à ceux qu'elle sert”

Flectric ==>
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Nouvelles de Waterloo
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—M, A. Beaumont ‘tait à
Montréal dans le cours de Ja se-
maine, pour affaires.

—Mme Henri Hubert est
maintenant propriétaire de I'im-
meuble Hubert et Jolin.

—Mlle Marguerite Larose est
de retour de Montréal, où elle a
séjourné une dizaine de jours.

—M. Deniset, de Winnipeg,
était l'hôte de M. et Mme Raoul
Fontaine, cette semaine.

—M. C. A. Robidoux était à
Granby et à West Shefford

dans le coura de cette semaine.

—M. Charles Bengle, H.CS.,
s'est rendu à Sweetsburg, ré-
cemment.

—M.Adélard S. Prémond, de
Sutton, était dimanche en visi-
te chez M, Oscar Séguin.

—M. et Mme Georges Beau-
regard et leur bébé visitaient
samedi dernier le maire et Mme
Alfred Côté.

—M. Adélard Martin, hôte-
lier, de Racine, était de passage
à Waterloo au commencement

de cette semaine,

—M. et Mme Gilbert Duval!
passeront la fin de semaine à

St-Césaire, visitant M. et Mme
Philias Dion.

—Une séance dramatique et

musicale sera donnée au couvent
Maplewood, ce soir, en I'hon-

neur de Ste-Catherine, patronne

des philosophes.

—Mme À. Boulay et Mlle Lu-
cille Jolin étaient au nombre
des anciennes qui ont pris part

à l'Amicale ckez les Soeurs de
la Présentation a St-Hyacinthe.

—M. Damien Jolin a fait ré-
cemment I'acquisition de la pro-

priété de Mme Alfred Choiniè-

re, en face de l’église catholi-‘
que.

—MM. Edouard et Oliva
Hains, de la Revue de Granby,
étaient de passage en notre vil-
le, ces jours derniers, pour af-
faires.

—M. A. Gervais, représen -
tant de la maison J. B. Rol-
land et Fils, de Montréal, en
voyage dans nos Cantons, ces
jours-ci. £7  

e

—Mme François Beauregard
est retournée à North Stukely
après avoir passé une quinzai-

ne chez sa fille, Mme Alfred
Côté. »

—M. et Mme A, Morin, de
Verdun, ont été les hôtes de M.
et Mme Ovila Jolin, dimanche
dernier. Mme Dupont les ac-

compagnait et passera l’hiver à

Waterloo.

—M. Oscar Séguin, du Con-

seil 2077, doit se rendre à St-

Hyacinthe afin d’assister à la
réunion des Grands Chevaliers
et autres officiers du district
No. 5 qui doit y avoir lieu same-
di soir prochain.

—Le notaire Robert Bachand,

député de Shefford à la Législa-
ture, assistait aux imposantes

funérailles de l’honorable Nar-
cisse Pérodeau, ancien lieute -
nant-gouverneur de la province
et conseiller législatif, qui eu-

rent lieu lundi matin dans la
Métropole.

—M. Ernest Fournier, Mlle

Evélina Fournier, Mlle Lucille

Lussier, ainsi que M. et Mme

| Louis Laporte, assistaient à une

séance qui eut lieu hier soir au
séminaire de St-Hyacinthe et au
cours de laquelle les élèves de
cette institution ont interprété

deux désopilantes comédies

Royal Dindon et L'avocat Pate-
lin,

—Unepartie de cartes au bé-
néfice de nos oeuvres de chari-

té doit avoir lieu le 15 décem-
bre prochain dans la salle du
collège. Les billets pour cette
soirée seront bientôt mis en
vente au prix de 25 sous seule-
ment. C’est dire que la salle de-
vrait être comble lorsque les
amateurs du bridge et du cing-
cents s’y donneront rendez-
Vous,

—Ont pris part au tournoi

de Badmington qui eut lieu la

semaine dernière à Granby :
Mmes Hanson, Hall, Buck-

land, Phelps, Miles Madeleine
Poirier, Liliane Laprade, Loui-
se Phelps, Hanson, Geraldine

Mitchell, Bessie Smockler; MM.
Hanson, F. R. Leclair, McInty,

le Dr. Léopold Larose, Fisher.
Les points finaux ont été en fa-
veur de Granby.
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—Les persécutions dont les

catholiques sont l’objet au Mex-

ique soulèvent l'indignation de
tous les honnêtes gens. Sans au-
tre raison que la haine de la
religion on réduit le nombre des

prêtres autorisés à exercer le

ministère à un par 50,000 ou

60,000 âmes. Dans l’Etat de Ve-
ra Cruz c’est un pour 100,000
ames. On ferme les séminaires

et les églises, on chasse les évê-
ques, on oblige les instituteurs

à enseigner l’impiété, l'immora-

lité, ete. De nombreuses protez-

‘| tations sont adressées de par -

tout au président Rodriguez à
Mexico. Plusieurs viennent
d'associations catholiques du

Canada,

matin (à ‘l’église |St-Bernardin
pour le repos de Jame de

Mme Georges Lapalme, née

Herminie Gervais, décédée ces

jours derniers à Granby et dont
l'inhumation eut lieu dans le
cimetière paroissial,
À. Petit, vicaire, officiait à la
cérémonie. La défunte, qui a-
vat vu le jour aux Etats-Unis,
laisse deux fils et une fille
MM. Ovila Lapalme, de Mont-

réal, e¢ Henri Lapalme, de
Granby ; Mme Aimé Perrault, é-
galement de Granby. C'était la
belle-soeur de M. Jean Grégoire,
de Mme Georges Courteman-

"| che et de Mme Pierre Trudeau,
de cette ville, ainsi que la tan-
te de MM. Henri Grégoire et
Eugene Courtemanche, aussi de
Waterloo, Nos plus sincères
sympathies à la famille éprou-
vée,
—C ee.

LES ARBRES

DE NOEL

La coupe des conifères qui
serviront le mois prochain d’ar-
bres de Noel est déjà commen-
cée dans les Provinces Mariti-
mes. Dans le Québec et dans
l'Ontario l’abatage de ces ar-
bres commencera vers la fin de
ce mois et comme par les an-

nées passées le Canadien Na-
tiona] s'attend à en transporter
de 500 à 1,000 wagons-platefor-
me chargés de ces petits arbres
verts qui font la joie des en-

fants. Comme chacun des wa-
gons-plateforme peut transpor-

ter 1,500 arbres attachés par
paquets c’est un total d'environ
1,000,000 de ces jeunes conifè-
res qui sont coupés dans no3
forêts chaque année et qui
prennent la direction des grands

centres canadiens et des villes
américaines,
—————

ILS NE SERONT

PAS AFFECTES

récemment que la Conférence
Internationale de la Radio et
des Télégraphes s'était pronon-
cée en faveur de réduire de 10
a b lettres chaque mots des ca-

blogrammes codifiés, Cette me-

aure d’abord votée en session
pleinière fut subséquemment

rappelée du Comité qui en étu-
 

—Unlibera a été chanté hier

M.l'abbé

Une dépêche de Madrid disait| ;

diait les détails et la question
reste à l'étude. Comme cette
mesure intéresse directement le
Canada et les Etats-Unis nous
avons demandé aux autorités du
Canadien National, à Montréal,
en quoi elle pouvait affecter les
télégraphes. Il noie à été ré-
pondu que la Compagnie elle-

même ne sera pas sérieusement

affectée étant donné que le gros

de ses affaires est par télégra-

phe terrestre et qu'elle n’agit

que comme agent intermédiaire

pour les compagu'es de cables.
Celles-ci sont plus directement
intéressées puisque la nouvelle
mesure affecterait tous les co-
des privés et internationaux, a
l'exception peut-être des codes
secrets des gouvernements,
|

LES AFFAIRES

DES AUTRES

L'existence serait

 

beaucoup

qui la partagent avec nous con-

sentaient une bonne fois à ne
s'occuper que de leurs petites

..| affaires.
Par malheur l’hommeest ain-

si fait que ses affeires à lui,
on me saura gré de galamment
ignorer la femme l'intéressent
incomparablement moins que
celle de son prochain. C'est
pourquoi tant d'industries pé-
riclitent. C’est pourquoi égale-

ment, tant de familles sont dé-
sunies,

J'avais autrefois une voisine
Qui s’enfermait toutes les a-
près-midis dans un grenier où
elle pouvait épier la couturière
du cinquième en face.
De nouveau, hier, la bonne du

quatrième, m'’arrêtait dans-l’es-
calier et désignant son homo-
nyme qui habite au-dessous:

Ah! ce qu'il boit.
Sont-ce là nos affaires ? E-

goisme, direz-vous? Non. Mais
j'irais sermonner cet ivrogne
stupide qu’il n’en continuerait

pas moins à se piquer le nez, Et
je me ferais un ennemi de plus.
Après tout, les bolchévistes,
tous les bourgeois idiots, tous
les capitalistes ignorent tous les

accapareurs, tous les spécula -
teurs, tous les raseurs, tous les
farceurs. Si les ivrognes s’en
mélent je n'ai plus qu’à chan-

ger de place où j'habite actuel-
lement.

Notez que personnellement je
serai incapable de boire pour
boire. Je ne prends que du vin
qu'à mes repas, un demi-verre,
quand, par exception, je ne
veux pas manger sec. !

Est-ce une raison pour que!
Jj'empéche les autres de vider u-,
ne bouteille de vieux bourgo-
gne? Le tabuc me faisait du
mal, j'ai cessé de fumer. Mais
Je ne vois pas pourquoi les au-
tres ne fumeraient plus s’il leur
convient de s’encrasser la che-
minée. Les mêmes gens qui fu!-
minent contre l'alcool fumert
comme des vapeurs. Un
vice vaut bien l'autre, Question
de mesure et de tempérament.

J'ai connu un nonagénaire
qui avalait depuis toujours ses 

plus supportable si tous ceux

quatre apéritifs quotidiens et
culotait trois pipes par semai-
ne. Le fils de la matelassidre
qui voulait devenir nonagénaire

aussi, se fit servir quatre apé-
ritifs par jour et culotta innom-

brables pipes en terre. Mais il

pp soutint que pendant trois
mois ce régime. Au bout du
quatrième, il mourut bêtement,

C’est comme les gens croient
faire passer le goût du jeu aux

imbéciles. Celui qui joue reste
un joueur, sur quelque théâtre

que sa passion se donne cours,

jouer a la bourse, jouer aux car-

tes, aux dés, aux courses, c'est

toujours jouer. Et cela est tel-
lement vrai que sauf exceptions
qui confirmentla règle, dans les

établissement de jeu, sur les
champs de courses, à la bourse,

se sont toujours Jes mêmes fi
‘gures que l’on revoit.

Je sais: Il y a des censeurs de’
l'humanité qui, dites-vous, sont

pleins des meilleures intentions
du monde, Ces gens-là sont sur-|
tout pleins d'eux-mêmes, Ils ju-;
gent, ils tranchent: “Ceci est)
bien. Voilà qui est mal”. Qui les
a chargés de faire la police ?!
Police des moeurs, police des |

coeurs, Ils prennent rare pour

barre et bars pour tares. Qu'ils

fassent d'abord la police pour’

les leurs. Mais sans eux voilà,|
la vie serait trop belle, Person-|
ne ne voudrait plus la quitter.

Riflex.
———

COUVRE-LITS

Nous considérons aujourd’hui

commechoses puériles et démo-

dées les couvredits que croche-
tèrent patiemment nos aieules.

Ils n’avaienit d'ailleurs qu’un
seul mérite, celui de se laver à

l'infini et d’être pratiquement

inusables.
Nous sommes devenues, dans

ce domaine, beaucoup plus raf-
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ples dessus de lit en soie, en
tulle, en dentelle. Les beaux châ-
les indous, chinois, arabes, et

les riches fourrures recouvrent
nos lits et nos divans.

Bien des couvre-lits en soie
s’harmonisent aux tentures de
la chambre à coucher.
Pour les chambres des jeu -

nes et les maisons de campagne,

la eretonne fleurie est toute in-
diquée. Elle a quelque chose de
riant et de coquet. Les cham-
bres tendues de papier à dessin3

voyants s’accommodent mieux

de rideaux et de couvre-pieds u-
nis, mais quand le papier de

tenture est discret, on peut in-

troduire de la fantaisie .a
moyen de ces derniers.

AUX ETATS-UNIS

En vérité, dans l'eff.-vescen-

ce électorale, le peuple a semblé
plus anxieux de défa.re sûre -
ment Hoover, que d'étudier à

 

|fond le programme démocrate.

‘Les masses se dirent les unes
aux autres: “Débarrassons-nous
d’abord du capitalisme, du pro-

tectionnisme, des hauts tarifs
qui empéchent nos produits de

se vendre à l'extérieur, le nou-

! veau président songera néces-

| sairement & nous donner quel-
que chose de mieux.”

Le Patriote de l’Oues!.
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MIDRAING, NIVRALTIL,
NHUMATIEME AIBY,

LA ORIPPE,

ARFARLEY,
HULL, QUE.  finées et nous aimons les sou-
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Jeudi, vendredi et

Picnics Fumés cuits au sucre,la livre     8:
samedi seulement.
 

souPr camPBEus 2 bigs. 15c¢
>

 

 

___tes, boîte de 10 oz
SPAGHETTI CATELLI, Sauce aux toma- 5c

 

 

SODAS Christie, pgt “B”.... à pour 25c
 

SAVON SURPRISE --§ barres 25c
 

PAIN ANN PAGE, 24 oz, 6cenveloppé. .......
 

THE MELANGE SPECIAL, NOIR, LB......
 

FEVESCLARK,bte no 3.
ce tomate

KISSES A LA MELASSE, LB

Unies ou avec sau- 11c

 

ESSENCES PATRICO,
de 1 1/2 oz.

TLE. Pour bébé, Boite ..

PHUDRE A PATE ENCORE, LB. ......

LAIT VAPORISE NES-

PURES. Bouteille:
re 15c

2 jotr 11c
 

PRUNES LOMBARD, bte No, 2.......... 10c
 

&<

TOKAY GRAPE,

FRUITS ET LEGUMES

or

la livre, 10c
 

BANANES, la douzaine, 18c |
 v
   ATUANTIC:PACIFICTAND

OF CANADA  
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